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INTRODUCTION 

L'analyse du processus d'individuation chez Jung constitue 

le sUjet de la présente étude. Pour décrire ce processus de 

croissance psychique qui permet de réaliser l'unification de la 

personnalité, je reprendrai la démarche de Jung à partir de son 

travail psychothérapeutique. Car il ne faut pas oublier que Jung 

a bâti sa théorie de la psyché sur les bases solides de l'expé-

rience et que le concept du processus d'indiViduation, loin 

d'@tre exclusivement le fruit de profondes spéculations intellec-

tuelles, a d'abord été une réalité psychologique que Jung a 

maintes fois observée empiriquement. Ainsi, écrira-t-il dans son 

ouvrage intitulé: La Guérison psychologigue, 

" ••• je ne puis rendre sensible la 
notion de voie de l'individuation 
autrement qu'en essayant de montrer 
dans les matériaux empiriques eux­
m~mes cette manifestation de 
l'inconscient." 1 

Voici donc l'ordre suivi dans la rédaction de cette étude. 

Dans la première partie, j'indique sommairement en quoi la 

conception jungienne de l'inconscient se différencie de la 

fr eud i etH1e, afin de bien dégager 1 es n',.:.t i fs qui 

poussèrent Jung à développer le concept-clef de toute sa psycho­

logie, le processus d'individuation. 

Par la suite, je reprends systématiquement l'analyse des 

différentes étapes du pn:lI:essus d'individuati.::.n. (Bien qu'il s.::.it 

difficile d'en présenter une description scientifique du fait 

qu'il offre de nombreuses variations d'un sUjet à l'autre, 

l'étude d'un grand nombre de cas semble indiquer que l'émergence 

1 c. G. Jung, La Guérison PS"y'd'lc.lc.gigue, p. 93. 



5 

de certaines représentations archétypiques co~ncide avec des 

étapes particulières du processus d'individuation). 

L'analyse de la 

psychologique assurant 

persona, c'est-à-dire de la fonction 

les relatic.ns entre le moi et le monde 

extérieur, marque le début du processus d'individuation. 

J'expose dans cette troisième partie de l'étude les problèmes 

relatifs à l'intégration de la persona que l'on peut rencontrer 

lors du traitement analytique, le raIe de la relation compensa­

toire entre la persona et l'anima et l'importance de bien 

différencier sa fonction sociale de son individualité. 

L'intégrati.::.t1 de l'.::.mbre à la .:.::.t1s.:ien.:e, (c'est-à-dire de 

notre cSté obscur), constitue la seconde étape de la psychotéra­

pie jungietme. Je présente, à .:et effet, les différentes 

figurations de l'ombre que l'on peut retrouver tant sur le plan 

personnel que collectif et j'explique l'importance de la relation 

compensatoire qu'il y a entre l'attitude consciente et l'ombre 

ainsi que les difficultés relatives à l'intégration de l'ombre à 

la conscience lors du traitement thérapeutique. 

L'analyse du processus d'individuation porte ensuite sur les 

concepts d'anima et d'animus. Encore une fois, je rappelle les 

aspects personnels et collectifs de cet archétype, les dangers 

d'identification et de prOjection qui lui sont propres ainsi que 

les diffi.:ultés à intégrer l's .. nima et l'atlimus à la pers.:.tmalité 

c c.nsc i ent e. 

Enfin, la dernière section de cette partie aura pour objet 

d'étude la dernière étape du processus d'individuation, caracté­

risée par la rencc.ntre avec le soi. J'en expc.se les différentes 

représentations symboliques; je traite des problèmes de projec­

tic.n et d'identificatic.n prc.pres au scti et de l'objectif final du 

prcII:essus qui est de recentraliser le m.::>i par rapp.:.rt au soi, 

centre de la totalité psychique, englobant les pales conscient et 



inconscient. J'indique également en quoi le processus d'indivi­

duation constitue une véritable transformation en profondeur de 

la personnalité humaine. 

La quatrième partie de cette étude traite spécifiquement des 

aspects compensatoire et prospectif de la psyché inconsciente. 

Quant à la cinquième et dernière partie, elle porte uniquement 

sur la dimension pratique du processus d'intégration des contenus 

insconscients à la conscience. 

Pour réaliser cette étude, 

suivants de Jung: Dialectique 

j'ai eu recours aux ouvrages 

du M.ji et de l' i t1.:.jt1S': i ent, La 

Guérison psycholoqique, Les Racines de la Conscience, Psycholoqie 

et Alchimie, Essais d'exploration de l'inconscient, L'Homme à la 

découverte de son âme, Ma Vie, Les types psycholoqiques et 

L'Enerqétique psychique. J'ai également consulté quelques 

collaborateurs et commentateurs de Jung dont Yolande Jacobi, 

Charles Baudouin, Marie-Louise von Franz et Henri F. Ellenberger. 

Enfin, j'espère que cette étude vous plaira et qu'elle saura 

susciter de votre part des commentaires enrichissants. 
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1er partie: Freud et Jung. 

Il m'a semblé intéressant dans un premier temps, de mettre 

en parallèle Freud et Jung et de situer le second par rapport au 

premier, généralement mieux connu, et de montrer plus précisément 

en quoi le concept jungien de l'inconscient diffère de celui de 

Freud. En procédant de la sorte, et en indiquant de quelle façon 

Jung reprend et élargit la conception freudienne de l'incon­

scient, nOLIS pourrc1ns mieu~; cc'rnprendre côrnment il en est venu à 

développer le concept-clef de toute sa psychologie, le processus 

d'individuation. 

Le concept jungien de l'inconscient se distingue du concept 

freudien sur cinq points essentiels. Tout d'abord, l'inconscient 

jungien se différencie de celui de Freud par sa nature autonome 

et créatrice. Il est également caractérisé par un dynamisme 

conpensatoire. Il possède une dimension collective; foyer des 

archétypes. Il se distingue également par la notion de libido 

qui lui est propre et enfin par son aspect prospectif. 

maintenant ces différents points de façon successive et dévelop­

pons-les. 

A- Autonomie et créativité de l'inconscient. 

Le premier point consiste à préciser si l'inconscient n'est 

qu'un phénomène psychique secondaire découlant de refoulements, 

comme le concevait Freud lui-même, ou si, suivant la formulation 

de Jung, il constitue plutat la matrice autonome et créatrice de 

toute vie psychique normale. C'est là-dessus que les deux grands 

penseurs avaient développé des vues divergentes et s'étaient 

finalement séparés. 

L'inconscient, selon Jung, renferme des contenus étrangers 

et inconnus à la conscience, qui n'ont jamais fait l'objet d'un 

quelconque refoulement. L'inconSCient, toujours selon lui, 
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contient des ~nergies susceptibles de transformer soudainement la 

personnalit~, ainsi que des r8ves et des phantasmes qui ne sont 

nullement le fruit de notre activit~ consciente mais qui ressur-

gissent plutat des profondeurs de notre psych~. JLttlg e~:p 1 i que 

que les primitifs attribuaient ce pouvoir ~trange à un fluide 

divin (mana) OLt encore à une divinit~ ou à un "esprit". 

" On exprimait ainsi, écrit M.L. 
von Franz, d'une manière frappante 
le sentiment de l'existence 
objective et m~me étrangère de ces 
forces et, en m~me temps, l'expé­
rience d'une réalité toute­
puissante, à laquelle se trouve 
livr~ le moi conscient. "2 

Ces expériences intérieures dont nous parle Jung, explique 

Marie-Louise von Franz, dans son ouvrage intitul~: C.I3. Jung, 

son mythe en notre temps, ne sont pas des cas isolés et propres à 

la psychologie primitive. De nombreux sUjets ~prouvent des états 

semblables, dit-elle, dans notre société moderne. 

Trois faits majeurs peuvent expliquer comment Jung en est 

venu à intuitionner le concept de l'autonomie de l'inconscient et 

à distinguer la dimension créatrice qui s' y rattadle. Tout 

d'abord, son propre vécu. Dans sc.n livre autobiographique, Ma 

~ie, Jung rappc.rte .:ertaines e:l:périen.:es et r"èves pers.::otltlels o':t 

il éprouva d'une manière frappante, dit-il, la réalité objective 

de ces faits intérieurs. 

Dès sa plus tendre enfance, il ressentit en lui la présence 

d'une autre entité psychique, d'une autre personnalité qu'il 

appela beaucoup plus tard inconscient. Il dénomme ainsi ces deux 

pales de son 8tre, numéro un et numéro deux. Le premier désigne 

son moi humain, ordinaire; le second, l'inconscient. 

M.L. von FratlZ, C.G. Jung, Sc~n myt~le en nc.tre te!!!p's, p.l'3. 



Il Au fond, écrit-il, je savais 
toujours que j'étais "deux~. L'un 
était le fils de ses parents; 
celui-là allait au collège, était 
moins intelligent, moins attentif, 
moins appliqué, moins convenable et 
moins propre que beaucoup d'autres; 
l'autre, au contraire, était un 
adulte; il était vieux, sceptique, 
méfiant et loin du monde des 
humains. Mais il était en contact 
avec la nature, face à la terre, au 
soleil, à la lune, aux intempéries, 
aux créatures vivantes et surtout à 
la nuit, aux r~ves et à tout ce que 
"Dieu" pouvait évoquer immédiate­
ment en moi."::!! 

'3 

Le second ~v~nement qui conduisit Jung à s'interroger sur 

l'autonomie de l'inconscient, fut sa rencontre avec un jeune 

m~dium, sa cousine H~l~ne Preiswerk. 

Dans son premier ouvrage, sa th~se de doctorat, Psychologie 

et pathologie des ph~nom~nes occultes, il explique le contraste 

entre la personnalit~ d' Ivenes (dans l'état somnanbulique, elle 

disait s'appeler Ivenes) , s~rieuse, pos~e et r~fl~chie et la 

personnalit~ d'H~l~ne, plutat d~s~quilibrée, en indiquant comment 

en Ivenes se mani festai t un secc.nd mc.i et cc.mment Ivenes n' ~tai t 

autre que la future personnalité adulte en train de s'~laborer. 

Il conclut donc que l'esprit qui se manifestait lors de ces 

séances médiumniques était une partie non encore intégr~e de la 

personnalité du médium pour diff~rentes raisons d'ordre psycholo­

gique et s.:,,:ial. 

Une ~tape importante venait d'@tre franchie, qui allait 

conduire Jung vers sa th~orie de l'individuation. Ces e:~p~r i en-

ces m~diumniques avaient fait pressentir l'existence de phénom~-

C.I3. Jung, Ma vie, p. 65. 
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nes psychiques objectifs inconscients et pourtant relativement 

reli~s à la personne dont ils ne constituent pas un ~l~ment 

refoulé, mais un devenir nouveau. 

Enfin, la troisième raison qui orienta les recherches de 

Jung dans le m@me sens fut sans aucun doute l'étude des psycho-

ses. 

Freud avait ~labor~ une th~orie qui entrevoyait principale-

ment l'inconscient comme un ~piphénomène de la conscience. Mais 

la th~orie freudienne repose presque entièrement sur des analyses 

provenant des névroses. 

Freud, rapporte Jung, dans La Gu~rison psychologigue, ne 

disposait pas d'une exp~rience proprement psychiatrique, fondée 

sur l'~tude des psychoses. Si tel avait ~t~ le cas, explique-t-

il, il aurait pu observer que l'inconscient abrite des contenus 

apparemment distincts de ceux de la conscience, voire complète-

ment ~trangers à celle-ci, au point que leur compréhension 

~chappe autant au patient lui-m@me qu'à son th~rapeute. Il ne 

s'agit pas, pr~cise Jung, de contenus plus ou moins normaux 

priv~s par hasard de conscience. Il s'agit, au cc.ntraire, de 

créations de nature totalement étrangère au premier abord. 

Il Ces matériaux psychotiques 
singuliers ne peuvent ~tre déduits 
de la conscience, écrit-il, car il 
n'existe pas dans celle-ci, de 
données grâce auxquelles on 
pourrait expliquer l'~trangeté de 
pareilles représentations. 114 

Pour ces diff~rentes raisons sus-mentionn~es, Jung s'~carte 

donc définitivement des vues freudiennes et toute son oeuvre 

post~rieure à son premier ouvrage, Psychologie et pathologie des 

C.G. Jun~, La Guérison psychologigue, p. 262. 
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12~1énc'rflé-t1t.-~~ccultE-s, témc'igt1E- dt.- ':E-ttE- v.:.l.:.nté ':':'t1stante d'analy­

SE-r E-n profondE-ur lE- concE-pt dE- l'autonomiE- dE- l'inconsciE-nt. 

B- L'aspE-ct c.:.mpE-nsat.:.irE- dE- l'inc.:.nsciE-nt. 

LE- sE-cond point qui différE-neie l'ineonsciE-nt jungiE-n dE-

l'inc.:.nsciE-nt freudien portE-.sur s.:.n aspE-ct c.:.mpE-nsatoirE-. 

F'c,ur Jung, l'activité de l'inconsciE-nt n'apparaît pas 

t,:,ujours sous un m.:.dE- strictE-ment réacti.:.nnE-l commt.- l'E-ntendait 

FrE-Lld. SE-i nombreuses rE-chE-rchE-s l'.:.nt conduit plutat à conee-

v.:.ir l'inc.:.nsciE-nt c.:.mmE- d.:.ué dE- sp.:.ntanéité et capable dE-

création compE-nsatoirE-. Suivant ce point de vue, et l'ineons-

ciE-nt n'étant pas simplE-mE-nt unE- E-ntité réactive à la consciE-ncE­

mais plutat unE- réalité proprE- et indépE-ndantE-, il E-n conclut qUE-

ct.-lui-ci pE-Llt 

sur lui. 

fort bien agir sur n.:.us, tout commE- nous agiss.:.ns 

Jung développE- CE- point, E-n démontrant, par exemple, qUE- la 

significati.:.n dE- la plupart dE-s r@vE-s nE- coincidE- pas nécE-ssairE-­

mE-nt aVE-e lE-s VUE-S dE- la eonsciE-nce mais soulignE- de singulièrE-s 

di VE-rgetKE-s. Il soutiE-nt ainsi que l'inc.:.nsciE-nt, sol créateur 

dE-s r@ves, a son fonctionnE-mE-nt indépE-ndant E-t pE-ut agir sur la 

c onsc i enc E-. 

Il C'est, dit-il, ce que je désigne 
par autonomie de l'inconscient. 
Non seulement le r~ve n'obéit pas à 
notre volonté, mais souvent il 
s'oppose m@me très nettement aux 
intentions de la conscience".1!5 

C'est précisément au sE-in de cettE- opposition marquéE- qUE-

nous dev.:.ns nous figurE-r l'activité de l'inc.:.nsciE-nt commE-

C.t3. Jung, La t3uéris,:,t1 psy,:hc,lc,qiquE-, p. 71. 
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coordonnée au conscient, avec lequel elle entretient en particu-

lier des rapports essentiels de compensation, dont le but 

consiste, à long terme, 

conscience. 

les vues unilatérales de la 

Plus précisément, Jung effectue une distinction importante 

entre les concepts de compensation et de complémentation et 

précise en quoi le premier se rév.le être beaucoup plus adéquat 

que le second, relativement au sens qu'il lui 

" Le complément, écrit-il, est un 
concept trop 1 i mi té, et trop 
limitatif qui ne suffit pas à 
expliquer de façon satisfaisante la 
fClnction du r'êve; en effet, il 
indique uniquement qu'une chose 
vient pour ainsi dire obligatoire­
ment s'ajouter à une autre et la 
compléter. La compensation au 
contraire, ainsi que le nom le dit, 
est l'affrontement, la comparaison, 
la confrontation de différentes 
données ou de différents points de 
vue, d'où peut résulter un redres­
sement ou un équilibre".6 

Concluons ce second point, en ajoutant que par le truchement 

de la fonction compensatoire, l'inconscient inclut dans la con-

science les contenus refoulés et toutefois indispensables pour 

réaliser la plénitude psychique. 

l'inconscient ne s'opposent pas nécessairement, mais se compl.­

tent réciproquemetlt, f.:.rmant à eu:..: deu~;, Lme total ité, le soi. 

C- L'inconscient collectif et les archétypes. 

Le troisi.me point de différenciation porte sur la nature 

collective de l'inconscient jungien. 

e. C.G. Jung, La Guérison psychologigue, p. 71. 
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L'inconscient freudien, je l'ai déjà dit, proc~de principa­

lement du refoulement. Il est constitué d'éléments conscients au 

départ, rejetés hors de la conscience généralement à cause d'un 

traumatisme, et devenus par la suite inconscients • 

ments majeurs ayant lieu habituellement dans l'enfance, l'on 

comprendra aisément que la nature de cet inconscient est bien 

proche de la dimension infantile de l'@tre. 

Les différents niveaux que Freud distingue dans l'incon­

scient correspondent donc aux différents stades du développement 

de la libido au cours de l'enfance (stades oral, sadique-anal, 

phallique), et la notion de refoulement s'apparente à celle de 

traumatisme ou de choc émotif, puisque l'inconscient sera 

constitué par les sc~nes traumatiques ou les tendances associées 

qui ont été refoulées. 

Par la suite, Freud a reconnu l'existence de contenus 

inconscients qui ne découlent pas du refoulement et qui sont 

inconscients par nature. Toutefois, la majeure partie de son 

oeuvre est consacrée à l'inconscient refoulé, car .:el ui -c i a 

avant tout à ses yeux une dimension pratique, puisque le théra-

peute a pour tâche essentielle, toujours selon lui, 

les refoulements. 

de liquider 

Les recherches de Jung, dirigées plut8t sur ces autres 

contenus qui seraient inconscients par nature, 

conception beaucoup plus vaste de la psyché humaine. 

" Signalons en passant, écrit-il, 
que l'inconscient ne renferme pas 
seulement des complexes naguère 
conscients, devenus inconscients 
par refoulement; il recèle aussi 
des contenus qui lui son propres et 
qui, s'élevant des profondeurs 
inconnues, atteignent progressive­
ment à la conscience. On ne doit 



nullement se 
inconsciente 
une sorte de 
contenus que 
Il. '7 

représenter la psyché 
comme étant seulement 

réceptacle destiné aux 
la conscience rejette 
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A partir de là, on peut se figurer l'inconscient jungien composé 

d'Lme part, d'une dimension personnelle, oubliée et refoulée, 

comme le concevait Freud, et d'une dimension collective, repré-

sentant une structure universelle, innée, qui serait le récepta­

cle de ces contenus inconscients de par leur propre nature et non 

des suites d'un refoulement quelconque. Alors que l'aspect 

individuel de l'inconscient freudien est nettement établi, 

puisque celui-ci s'élabore à partir du vécu infantile de chaque 

individu; l'inconscient primordial de Jung semble collectif dans 

sa structure globale, c'est-à-dire identique chez tous. C'est 

d'ailleurs à partir de ce m@me inconscient primordial, selon lui, 

que la conscience aurait lentement émergé au cours des siècles. 

Jung écrivit quelques ouvrages imposants (Les Racines de la 

conscience, Metamorphoses de l'âme et ses symboles, Psycholoqie 

et Alchimie), consacrés à la démonstration empirique de l'exis-

ten.:e d'Lm tel it1.:.:.nscient prim.:.rdial appelé par lui "in.:onsciet1t 

coll ec tif Il • 

Dans son ouvrage, Ma Vie, il relate des r~ves d'enfance, 

peuplés d'impressionnantes images archétypiques et ne présentant 

apparemment aucun lien avec son vécu personnel. C'est bien plus 

tard, alors qu'il s'intéresse à l'histoire des religions qu'il 

retrouva, stupéfait, les m@mes représentations archétypiques qui 

peuplaient, à l'époque, ses r~ves d'enfance. Mais c'est pendant 

sa pratique médicale au Burgh6zli, en qualité de psychiatre que 

la notion d'archétype lui apparaît plus clairement. 

dans les idées délirantes des psychoses, des symboles identiques 

c. G. Jung, La Guerison psychologique, p 34-35. 
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à ceux que l'on peut observer dans les mythes religieux. Un 

patient atteint de schizop~rénie, par exemple, prétendait voir un 

tube dans le soleil qui engendre le vent: image identique que 

Jung retrouvera dans un ouvrage publié par l'historien des 

religions Dietrich sur la liturgie du culte de Mithra, et dont la 

récente publication eGt exclu toute possibilité pour le malade 

d'en prendre connaissance. 

Selon Jung, il existe des foyers relativement identifiables 

qui peup 1 etlt l'inconscient collectif, appelés archétypes. A .:e 

propos, il convient d'effectuer une distinction importante entre 

les notions d'archétype et d'image archétypique. Voici ce que 

Jung nous en dit dans Les Racines de la conscience. 

"Les archétypes sont vraisembla­
blement des dispositions h~r~ditai­
res irreprésentables ou des 
virtualit~s structurelles de 
l'inconscient qui se manifestent 
dans l'expérience sous la forme de 
l'élément qui ordonne les représen­
tations dans des "patterns" 
détermitlés".s 

Un peu plus loin, il ajoute: 

" Les arch~types invisibles 
apparaissent dans le domaine 
conscient-inconscient sous forme 
d'images ou d'idées arch~typiques. 
Ce sont des images mythologiques, 
symboliques, appartenant à une 
collectivit~, un peuple ou une 
~poque".9 

Cité par M.L. von Franz dans, C.G. Jung, Son mythe en notre 
temps, p. 145. 

Cité par M.L. von Franz dans C. G. Jung, Son mythe en ~otre 
temps, p. 145. 
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D- La notion de libido chez Jung. 

Le quatrième point de divergence porte sur 

libidc,. 

le cc'ncept de 

Freud et Jung concevaient tous deux l'inconscient comme une 

r~alit~ psychique fondamentale et identifiable grâce à la 

pratique th~rapeutique. En cela, leurs conceptions psychanaly-

tiques les rapprochaient l'un de l'autre. 

Toutefois, lorsque Freud introduisit la notion de libido, 

c'~tait pour d~signer l'instinct sexuel au sens large du terme. 

Comme le pr~cise d'ailleurs Charles Baudouin: 

Il ••• la libido freudienne, c'est 
l'énergie sexuelle consid~r~e dans 
ses possibilit~s de transformation 
et d'~volution".10 

C'est ce m@me point de vue que reprend Jung dans son ouvrage 

LEnergftigue psy,:~1igue, l,:,rsqu'il ~crit à prop':'s de Freud: 

Il Quand on lit attentivement les 
travaux de Freud, on voit aisément 
quel rôle important joue le 
principe d'équivalence dans la 
formation de ses idées. On le voit 
surtout avec une particulière 
clarté dans les recherches casuis­
tiques, où il décrit les refoule­
ments et les formations de rempla­
cement". 11 

Toutefois, à l'encontre de Freud, Jung ne restreint pas la 

notion de libido à l'~nergie du seul instinct sexuel. D'Llt1e 

part, son travail psychiatrique au BrughBzli avec des patients 

10 C. Beaudouin, L'Oeuvre de Jung, p. 161. 

11 C.G. Jung, L'Energ~tigu~sychigue, p. 37. 



17 

psychotiques et, d'autre part, ses .changes avec Alfred Adler sur 

la nature des ; omplexes, l'ont conduit à envisager la libido 

comme .tant "l'.nergie de tout instinct" 12 

Pour Jung, le système psychique est donc quelque chose de 

dynamique, continuellement anim. par l'.nergie psychique qu'il 

appelle 1 ibidc •• 

Il par é-nergie psychique, il 
(Jung) entend l'ensemble des forces 
qui animent et relient toutes les 
formes et toutes les activité-s du 
systè-me psychique ••• ". 13 

E- L'aspect prospectif de l'inconscient jungien. 

Enfin, le dernier point qui distingue l'inconscient jungien 

de l'inconscient freudien est son aspect prospectif. 

Et' effet, selot, Jung, une autre structure polaire caract.-

rise l'activité inconsciente. Cette fcois-ci, il envisage les 

notions de causalit. et de finalit. et tente de d.montrer par 

leur truchement, que tout ph.nomène psychique peut se voir 

attribuer à la fois une explication de type causal en relation 

avec des faits passés (comme le soutenait Freud lui-m@me), ainsi 

qu'une orientation de type finaliste comme si 

psychique était orienté vers un but déterminé. 

1 e prclI:essus 

1 ui , 

Ces deux schèmes d'explication compl.mentaires sont, selon 

indispensables pour présenter une description authentique 

des processus psychiques. Alors que la perspective causale rend 

possible la formulation du diagnostic, précise-t-il, la perspec­

tive finaliste permet de mieux comprendre le processus de 

12 C. Baudouin, L'oeuvre de Jung, p. 162. 

13 J.Jacobi, La--'2.§Y.chol.:.gie de C.I3.Junq, p.89. 
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guérison psychiqu~. 

L'approch~ finaliste des processus psychiqu~s entraîne des 

conséqu~nc~s notabl~s dans d~ux domaines conn~x~s l'un à l'autre: 

l'int~rprétation d~s r~ves et la thérapie. Dans la perspective 

freudi~nn~, l~ r~v~ p~rm~t l'id~ntification d~s élém~nts r~fou-

1 és, généralement d~ natur~ infantile et l'~ff~t thérap~utique 

découl~ d~ l'analys~ ell~-m~me. Pour Jung c~pendant, l~ r~v~ 

peut indiqu~r davantage. Il peut fournir: 

Il une indication symbolique de 
la direction, du but vers lequel 
tend le courant d'énergie psychi­
que; en d'autres termes, le r~ve 
propose de~ images anticipées des 
t~t1dances de l'évolution". 104 

D~ c~ fait, l'orientation d~ la thérapi~ jungienn~ provi~nt 

~n général d~s indications symboliques cont~nu~s dans l~s r~ves 

d~ l'analysé lui-même. C'~st pour c~tt~ raison qu~ l'on ne p~ut 

avoir r~cours dans c~ context~ thérapeutique à aucun~ t~chniqu~ 

ou méthod~ rigid~s. L~ thérapeute doit s'~fforc~r, au contrair~, 

de déc~l~r et de favoriser l~s tendanc~s inconscientes d'auto-

régulation au moy~n d~s r~v~s ~t d'aid~r l~ pati~nt à ~n pr~ndr~ 

c Clnscienc~. C'~st de cett~ façon qu'un nouvel équilibre s~ra 

r ~t r 1:luvé. 

Voilà donc, brièvem~nt e xposés, les traits ess~nti~ls qui 

distingu~nt la psychologie jungienne d~ la psychologi~ fr~udi~n­

ne. Après avoir dév~loppé dans s~s grand~s lign~s la p~nsée de 

Jung I:onc~rnant la natur~ d~ l'inconscient, il s'agira d'appro-

fondir dans le prochain chapitr~ l'étude du concept-clef de toute 

l~ proc~ssus d'inviduation. 

14 
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2\? parti\?: 

Dès le début de sa pratique psychiatrique au Burghbzli, Jung 

avait déjà élaboré une conception assez précise de ce que devait 

@tre l'inconscient. D'une part, ses recherches sur les expérien­

ces médiumniques et en particulier avec le médium Hélène Preis-

werk, lui avaient enseigné que des contenus inconscients et 

autonomes pouvaient se projeter sous les traits d'une personna­

lité humaine, soit à partir de l'extérieur sous forme d'halluci­

nations, soit en s'emparant de la personnalité consciente et en 

se manifestant au travers d'elle de l'intérieur, comme dans les 

cas de Ipc.sseSSi()t1S". D'autre part, les reC~1erC~1es de Janet et 

de Bleuler, qui allaient dans le mime sens en attribuant une 

certaine autonomie à 1 ' i t1C C.t1S.: i ent , devaient 

fortement à parfaire et à consolider sa propre conception de 

l' i t1.:.:.nsc i et1t. 

Jung eut tôt fait de prendre cc.nnaissance du premier c.uvrage 

de Janet, sa thèse SLlr l'Automatisme psychologigue. Il y 

retrouva de nombreux cas de dissociations de la personnalité fort 

intéressat1ts, 

subc c.nsc i et1t. 

expliqués à partir de l'activité souterraine du 

Celui-ci, selon Janet, peut se manifester sous 

l'apparence d'une personnalité ou d'un groupe de personnalités 

secondes évoluant secrètement à l'insu de l'esprit conscient. 

C'est donc à la lecture de cet ouvrage que Jung réalisa avec 

encore plus de stupéfaction le pouvoir manifeste qu'a la con­

science de se dissocier. Janet y présentait le compte-rendu de 

ses recherches et expliquait comment il avait réussi, en cours de 

traitement analytique, à réaliser des dissociations en quatre ou 

cinq personnalités différentes. 

Selon Janet, leur apparition est généralement provoquée par 

un choc émotif, un traumatisme qui a scindé la psyché incon­

sciente en plusieurs parties. (Plus tard, Jung en viendra à 
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penser que l'une des principales causes de la dissociation de la 

psyché repose sur l'impossibilité apparente pour la personnalité 

consciente d'aspirer à la totalité de sa nature humaine. De 

cette impossibilité découle une scission immédiate, à l'insu de 

la conscience ou non, ce qui entraîne par la suite un conflit 

moral entre la volonté consciente et les désirs inconscients. Ce 

sera le but même du processus d'individuation de permettre à la 

personnalité consciente de reconstituer la totalité psychique de 

s.:.n 'ë"t r e) • 

Cette conception de l'inconscient-dissociation développé par 

Janet a grandement influencé l'oeuvre de Jung et s'est révélée 

très fructueuse dans la suite pour ses propres recherches. 

Partant du principe que la description des phénomènes pathologi­

ques que représente Janet n'est d'une certaine façon que l'ampli­

fication d'une réalité psychique normale, Jung présuma que les 

scissions spectaculaires de la personnalité, que l'on retrouve 

chez les patients de Janet, ne devraient @tre que l'amplification 

demesurée d'un phénomène psychique normal. De là, il supposa 

chez le sUjet normal lui-m@me, la même possibilité de la psyché 

inconsciente à se dissocier en personnalités secondes. 

Dès lors, Jung intensifia ses recherches dans cette voie et 

ne tarda pas à réaliser plusieurs découvertes. Dans un premier 

temps, il soutint l'idée selon laquelle les contenus inconscients 

s'attirent mutuellement pour former des personnalités secondes. 

L'inconsci e nt lui apparut dès lors comme constitué de noyaux 

dotés d'une certaine cohérence pouvant se manifester sous les 

traits de personnalités secondes ou inconscientes. Par la suite, 

il nomma et décrivit abondamment certains personnages de l'in­

cc.nscient, tels l'c.mbre, l'ani,..",a,l'animus, le s.;:Ii. Chez Jung, 

les notions d'inconscient et de dissociation sont donc indisso­

ciables, et c'est dans le m@me sens qu'il reformula le concept de 

l'inconscient refoulé de Freud, en l'expliquant comme un genre de 

dissociation devenue permanente. 
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Les travaux de Bleuler apport~rent également beaucoup à 

JLmg. En develc.ppant le cc.nc~pt d'ambivalence p':'L\r e!t:pliqL\er le 

jeu des attitudes opposées dans la schizophrénie, il renforça le 

point de vue de Jung sur 

~lumaitle. 

la nature bipolaire de la psyché 

Ainsi encouragé, Jung développa une conception dualiste de 

1 a psy.:hé, 

opposés" se situent à l'avant-plan. Ces paires d'opposés 

(t?xtraversi.:.n et introversion, conscient et inconscient, persona 

et anima) note-t-il, constituent un mécanisme compensatoire o~ la 

dimension extérieure de la psyché s'équilibrerait avec la 

dimension intérieure de la psyché. Jung précise que l'on 

retrouve dans le jeu équilibrant des pales opposés: 

" ••• l'énergétisme mf?'me inhérent à 
tout processus vi tal" • U!5 

Cette opposition des couples opposés s'av.re indispensable 

l'auto-régulation de l'activité psychique, car sans elle 

l'individu serait écartelé entre des forces anarchiques et 

disparates. C'est donc de cette tension m@me qui relie les 

tendances opposées et les structures en des pales opposés que 

provient l'effet équilibrant et énergisant. 

Voilà ce que Jung doit à Janet et à Bleuler: le cc.ncept de 

l'inconscient-dissociation à l'un et la conception d'une psyché 

bipolaire à l'autre. Mais il alla plus loin dans cette voie et, 

dans son ouvrage Dialectique du Moi et de l'inconscient, il 

essaya de démontrer que le motif de la névrose provient générale­

ment de l'opposition trop marqué entre l'esprit conscient et les 

tendances inconscientes. 

115 C.G. Jung, Dialectique du Moi et de l'inconscient, p. 162. 



"Ces séparations tranchées et ces 
oppositions accusées entre le 
conscient et l'inconscient que nous 
constatons si souvent chez nos 
malades névrosés, écartelés entre 
leur pôles contraires, dit-il, 
reposent presque toujours sur une 
unilatéralité remarquable de 
l'attitude consciente qui donne un 
privil~ge quasi absolu à une ou 
deux fonctions au détriment des 
autres, ce qui forcément entraîne 
une paralysie et un refoulement 
excessif des fonctions frappées 
d'ostra,:isme" 16 

Pour préserver l'équilibre psychologique de la personnalité, 

i 1 faut alors favoriser intensifier les relations entre 

l'esprit conscient et l'inconscient afin de permettre une 

évolution conjointe et parall~le des deux pôles opposés puisque, 

suivant la pensée de Jung, les troubles névrotiques résultent 

habituellement de la dissociation entre les pôles conscient et 

i nc CotlSC i ent. Plus concr~tement, nous explique-t-il, c'est par 

les images symboliques que nous retrouvons dans nos rives que 

l'inconscient peut communiquer à l'esprit conscient ses propres 

vues. Par une interprétation appropriée des contenus oniriques, 

on peut ajouter aux vues unilatérales de la conscience et, de la 

la personnalité et 1 ui procurer un meilleur 

équilibre entre les tendances opposées de la psyché. 

1e. 

17 

" ••• il (le patient) doit chercher 
lui-mime à comprendre ses r@ves, 
afin que les contenus de l'incon­
scient soient intégrés de façon 
progressive à la conscience: tant 
il est vrai que le motif de la 
névrose provient de l'opposition 
entre l'attitude consciente et la 
t end an,: e i t1': ':-nsc i ent e" . 17 

G.G. Jung, Dialecti.que du Moi et de l'inconscient,p.215. 
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Jung démontra donc que l'attitude que l'esprit conscient 

entretient vis-à-vis de ltinconscient est capitale pour résoudre 

les probl~mes de dissociation psychique. En assimilant 1 es 

contenus inconscients, l'esprit conscient s'en trouve transformé 

et déclenche à nouveau des transformations dans l'inconscient 

(par un ajustement compensatoire), qui, à son tour, suscite des 

c~langements d' att i tude au tli veau du m'Ji. Progressivement, la 

tension entre les pales opposés s'estompe et la relation entre le 

l'inconscient s'en trouve améliorée. 

cl ai remetlt, dans d'intégration, 

Jung saisit 

le dimensic.tl 

dynamique de l'inconscient et comprit qu'une attitude favorable 

de la personnalité consciente envers l'inconscient peut provoquer 

une série de métamorphoses psychiques. Dans la pratique théra-

peutique, on peut suivre cette évolution à travers les r@ves et 

les fantasmes des patients. C'est ainsi que Jung réalisa que, 

datls l'ensemble, les r@ves de ses patients semblaient suivre une 

Si l'on consid~re une série prolongée de r@ves, explique-t­

il, on pourra constater une modification lente mais significative 

des images oniriques ou des thèmes archétypiques qu'elle con­

tient. Cette transformation des contenus inconscients s'intensi-

fie davantage si le r@veur saisit, par une interprétation 

appr c.pr i ée, 

r oeves. 

la signification des symboles contenus dans ses 

Le travail thérapeutique fait ainsi ressortir de façon 

manifeste les tendances régulatrices et créatrices de la psyché 

qui engendrent une métamorphose lente et presqu'imperceptible, 

toutefois orientée vers une fin déterminée. 

"Le processus d'individuation est 
en effet plus qu'un simple ajuste­
ment du germe inné de la totalité 
aux circonstances extérieures qui 
constituent son destin. L'expé­
rience subjective qu'on en a 



suggère à l'homme l'intervention 
active et cr~atrice de quelque 
force suprapersonnelle. On a 
l'impression quelquefois que 
l'inconscient nous guide en accord 
avec un dessein secret". 1B 
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Après un certain temps, une personnalit~ enrichie ressurgira 

du travail analytique et l'on pourrait dire, à cet effet, selon 

Marie-Louise von Franz, que: 

Il l'individuation est un ph~nomène 
complexe dans lequel tout ~tre 

vivant devient ce qu'il ~tait dès 
le cc,mmencement destin~ à devenir"-

1'9 

En d'autres termes, on pourrait dire que le but du processus 

d'individuati,::on cc,nsisterait à retrouver la "t,:,talité-" par une 

sorte d'é-quilibre maintenu entre les pales oppos~s de la nature 

it1té-rieure. L'individuation est ainsi ré-alisé-e lorsque les deux 

pales de la psyché, soit le conscient et l'inconscient, sont 

relié-s intimement et librement et qu'aucune fonction psychologi­

que n'a été- refoulé-e ou oubli~e. 

Comme n':Jus l' aV':Jt1S déjà vu, le mc,i et l'inconscient n'é-vo-

luent pas toujours parallèlement, et il peut s'avérer hasardeux 

de laisser se dé-velopper une trop grande opposition entre ces 

puisqu'une telle opposition pourrait provoquer de 

s~rieux troubles psychiques. 

Dans ce contexte, le travail thérapeutique consiste à 

permettre au patient de réaliser la synthèse entre les données de 

18 c. 13. JLmg, L'hc,mrne et ses sym!;loles, p. 152. 

Cité par M.L. von Franz, 
tem~, p. ':31. 

C. 13. Jung, 



la conscience et de l'inconscient pour que l'individuation puisse 

se r~aliser. De la sorte, lor~que les données de l'inconscient 

semblent refoulées ou archaïques, l'analyste favc,risera leur 

d~veloppement pour ensuite les int~grer à l'esprit conscient. 

Pour réaliser cette assimilation des contenus de l'incon-

scient, une certaine familiarisation avec le langage symbolIque 

s'avère indispensable, car c'est le symbole qui permet et réalise 

l'unification des contenus conscients et inconscients. C:' est ce 

que Jung a d~signé par la notion de fonction transcendante. 

Cette fonction permet la synthèse progressive des contenus 

conscients et inconscients qui mène à l'individuation. 

Dans cette perspective, on comprendra que la psychoth~rapie 

jungienne ne se limite pas simplement à une cure de symptSmes; 

elle favorise plutSt le plein épanouissement de la personnalité. 

"Le m~decin traite aussi bien les 
bien-portants comme le fait le 
gourou ou le maître dans les 
civilisations orientales. On 
n'agit plus alors sous la con­
trainte des symptSmes, mais en vue 
d'un développement ou d'une 
motivation de l'individu. Ce 
développement a été désigné plus 
tard par Jung, du nom de processus 
d'individuation".20 

L'approche jungienne en tant que traitement psychothérapeu­

tique n'est donc pas nécessairement reliée à un trouble névroti­

que ou a un problème d'ordre physiologique, bien qu'en général 

l'on se soumette à un tel traitement pour l'une ou l'autre de ces 

Il est possible ~galement qu'on s'engage dans cette 

voie pour trouver un sens à la vie. Comme le dit Jung lui-m@me, 

un pourcentage appréciable (30%) des patients ne souffrent pas 

20 M.L. vCln Franz, C.G. ~Tunq, SCln rny:the en notre temQ..§., p. 86. 
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d'une névrose cliniquement identifiable, mais plutat du fait que 

leur existence est dénuée de sens et de contenu. 

Dans ce sens, le processus d'individuation peut apparaître 

comme une quête engagée pour remédier à cette désorientation 

existentielle de l'homme contemporain, en activant les énergies 

créatrices de l'inconscient pour les intégrer consciemment au 

tout de la psyché. Car lorsque des parties inconscientes de la 

personnalité sont rendues conscientes, il n'en résulte pas 

seulement une quelconque assimilation de celle-ci à la personna-

lité du moi, mais bien plutat une transformation de cette 

dernière qui s'en trouve grandement enrichie. De cette métamor-

phose un nouveau sens à la vie jaillira peut-être! 

Jung définit également l'individuation comme un processus 

" qui crée un individu psychcologique, c'est-à-dire une unité 

autonome et it1divisible, Llt1e tcotalité. Dans ce sens, le proces-

sus d'individuation consiste à devenir un être réellement 

individuel. 

" il s'agit de la réalisation 
de son Soi, dans ce qu'il a de plus 
personnel et de plus rebelle à 
toute comparaison. On pourrait 
donc traduire le mot d'''individua­
tion" par "réalisation de soi-m'é"me, 
"réalisation de son Soi" ".21 

Toutefois, Jung nous met en garde contre un malentendu tout 

à fait commun, qui consiste à considérer l'individuation comme 

un projet égo~ste et à confondre, à cet effet, les notions 

d'individualisme et d'individuation. L'individualisme, explique-

t-i l, scoul i gne et renfcorce la "prétendue particularité de 

l'it1dividu" au détriment de la ccolleo:tivité. L'individuation, au 

contraire, signifie l'engagement de soi-même à la vie collective. 

21 C. G. Jung, Dialectique du Moi et de l'inconscient, p. 115. 



Comme le rappelle ~galement M.L. von Franz dans C. G. 

ffi:i..the en notre temQs, 

Il Le reproche le plus fréquent que 
l'on ait fait à Jung était que 
l'individuation constituerait une 
affaire asociale, ~gocentrique. Il 
n'en est rien. L'homme est, dans 
ses fondements instinctuels, un 
~tre social. Lorsque l'instinct 
est extrait de l'inconscient et 
annexé à la conscience, l'homme 
devient plus social et mieux relié 
aux autres. L'individuation n'a 
dor1c rien d'un individualisme". 22 

Jung distingue deux fins à l'existence humaine. 
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Jung, son 

D'une part 

la fin naturelle qui enqlobe les dimensions sociale, profession-

nelle et sexuelle de la vie humaine et, d'autre part, la fin 

culturelle orient~e davantage vers l'adaptation à sa propre 

r~alit~ int~rieure. 

Dans la première partie de son existence, explique-t-il, 

l'individu dc.it s'affranchir de son ~tat d'enfance. Dans .: et t e 

optique, le processus d'individuation consiste à d~velopper la 

capacit~ d'adaptation de l'individu au monde ext~rieur en 

consolidant le .:c.mplexe du moi, en developpant la fonction 

principale ainsi que la Qersona. 

Lorsque l'individu a compl~t~ son adaptation à la r~alit~ 

ext~rieure et qu'il poursuit son traitement, d~bute alors le 

travail pour d~vel c.pper l'adaptation à la r~alit~ int~rieure. 

Les travaux de Jung sont en grande partie consacr~s à ce second 

aspect du processus d'individuation. Il s'agit d'une tâche 

longue et difficile, qui peut permettre à l'individu d'atteindre 

sa pleine maturit~ psychologique et de d~couvrir un sens plus 

M. L. von Franz, ç~~_. _J.ung, Son myt~1e en notre temps, p. ':33. 
(Note) 



28 

profond à son existence. Junq allait plus loin dans ce sens et 

considérait également ce procesus comme une préparation à la 

Il Un but spirituel qui mé-ne au-delà 
de l'homme simplement naturel et de 
son existence terrestre est une 
nécessité absolue pour la santé de 
l'âme; c'est là le point archimédi­
que qui seul permet de soulever le 
monde sur son pivot pour transfor­
mer de fond en comble un état 
naturel en un état de culture". 23 

C'est en général dans ce sens que Jung parlait du processus 

d'individuation. 

Le processus d'individuation, c'est - à-dire l'unification 

progressive des données conscientes et inconscientes de la 

psyché, se déclenche en général spontanément des suites d'un choc 

émotif infligé à la personnalité. Nous retrouvons de nombreuses 

illustrations de ce fait dans certains mythes et c ont e s de fées, 

OÙ le stade initial du processus d'individuation est figuré par 

le thème d'un roi devenu malade ou vieux, ou encore du couple 

royal stérile ou des ténèbres qui envahissent le pays (la nigredo 

des alchimistes). 

La voie de l'individuation, c 'est-à-dire la réalisation de 

l a personnalité potentielle et innée du sUjet, est un processus 

qui doit donc se déclencher naturellement car on ne saurait le 

prc1v':'qLI€.'r dél ibérémet,t sans l' al: 1: 1:lrd du sl;:.i. 

Il Cette croissance psychique, n'est 
pas l'effet d'un effort conscient 
de la volonté, mais est un proces­
sus involontaire et naturel, elle 
est souvent symbolisée dans les 

C. 13. Jung, Psy,:holc'qie et éd~I,:a.'t.Lqtl, p.43. 
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r'ë"v€.-s par Utl arbr€.- ••• ".24 

D'autr€.- part, 

inconscient€.- ne p€.-ut 

€.-t autonom€.- d€.- la psyché 

si l'€.-sprit consci€.-nt 

r€.-nonc€.- à s€.-s vu€.-s p€.-rsonn€.-ll€.-s pour s€.- soum€.-ttr€.- €.-nti.r€.-m€.-nt à 

cett€.- poussé€.- intéri€.-ur€.- d€.- croissanc€.-. 

T€.-chniqu€.-m€.-nt, il s€.- p€.-ut 

puiss€.- s'int€.-rrompr€.- p€.-ndant 

lyst€.- doit alors aid€.-r l€.-

qu€.- l€.- proc€.-ssus d'individuation 

l€.- trait€.-m€.-nt analytiqu€.-. L'ana­

SUj€.-t à id€.-ntifi€.-r l€.-s cont€.-nus 

inconsci€.-nts qui font obstacl€.- au bon dév€.-lopp€.-m€.-nt €.-t à la 

pl€.-in€.- maturation d€.- sa p€.-rsonnalité. 

qu€.- l€.- proc€.-ssus d'individuation €.-n 

vi€.-nt à s'interrompr€.- €.-n cours d'analys€.-, un€.- régr€.-ssion (c'€.-st­

à-dir€.- un€.- démarch€.- introsp€.-ctiv€.-, allant v€.-rs l'inconsci€.-nt) 

suivi€.- d'un€.- progr€.-ssion (c'€.-st-à-dir€.- un€.- démarch€.- allant d€.-

l'inconscient au conscient) pourra probabl€.-ment 

probl.m€.- €.-n p€.-rm€.-ttant d€.- réactiver les én€.-rgi€.-s créatric€.-s d€.­

l'in c c,nsci€.-nt. C€.-tt€.- régr€.-ssic,n s'€.-ff€.-ctu€.- "au m':'y€.-n d€.- l'ana­

l yse d€.-s r'ë"v€.-s, d€.- l'imagination activ€.-, ou €.-ncor€.- d€.- la r€.-pro­

duction p€.-int€.- ou d€.-ssiné€.- d€.-s fantasm€.-s inconscients".2e 

D€.- la sort€.-, l'analysé r€.-pr€.-nd contact av€.-c l€.- cSté obscur d€.- sa 

psyché €.-t p€.-ut poursuivr€.- l'€.-xploration d€.- son inconsci€.-nt. 

A m€.-sur€.- qu€.- l€.- trait€.-m€.-nt analytiqu€.- évolu€.- €.-t qu€.- l'ana­

lysé s'impliqu€.- activ€.-m€.-nt, s'€.-ngag€.- à chaqu€.- étap€.- du trait€.-m€.-nt 

et comprend au moins intuitiv€.-ment la signification d€.- s€.-s 

contenus inconscients, une orientation finaliste semble émerger 

d€.- l'inconsci€.-nt lui-m'ë"m€.- €.-t indiqu€.- habituell€.-m€.-nt dans qu€.-l 

sens le développement de la psyché totale doit s'exécuter. 

M.L. vc,n Franz, ç_._Jl . JunQ.... Sml myttle en n,:,tre temps, p.162. 

H. EII enber gel', e._L~_Ç!éç ':oLIVer t_e . de l' i tlC c'nsc i ent, p. 58'3. 



Il Dans la mesure Ol:t l'explorience 
permet d'en juger, locrit Y. Jacobi, 
tout le processus se dirige vers un 
but. Il est vrai que l'inconscient 
est nature pure sans intention; il 
n'a qu'une "orientation potentiel­
le", mais il a cependant un ordre 
propre, invisible, interne, une 
finalitlo inhlorente. Il ".26 

30 

Jung a nommlo et dlocrit abondamment certaines étapes du 

processus d'individuation. On peut les identifier, explique-t-

il, grâce aux symboles archétypiques qui apparaissent dans nos 

r@ves et nos fantasmes. C'est ainsi qu'il observa, à partir de 

son propre vlocu, l'apparition et l'évolution de tels symboles et 

qu'il put en faire l'explorience concrète, ainsi qu'il le rapporte 

dans Ma Vie. 

Cependant, prlocise Jung, il n'est pas possible de dlocrire 

tous les symboles susceptibles d'apparaître dans le processus 

d'individuation, car ils sont multiples et varient d'une personne 

à l'autre. C'est pourquoi il s'est limitlo, à l'intlorieur de ses 

ouvrages portant sur 1 e SLljet, à la seule prlosentation des 

symboles caractloristiques des principales lotapes du processus. 

La voie de l'individuation, c'est-à-dire, le cheminement intro-

specti f qui .:ondui t l'analyslo à se confronter avec les compo-

santes inconscientes de sa personnalitlo, ne présente pas toujours 

un ordre strict et clairement dlofini. Mais en glonloral l'analyslo 

est d'abord amenlo à se dlosidentifier de sa persona (le monde du 

paraître) 

véritable) pour ensuite s'engager dans l'exploration de la face 

obscure de sa psychlo, l'ombre suivi de l'anima-animus, puis enfin 
---

du SOl. 

Dans le prochain chapitre, je dlocrirai plus en dlotail ces 

difflorentes personnalitlos qui peuplent l'inconscient et j'expli-

Y. Jacobi, La psychologie de C. G. Jung, p. 191. 
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querai les differentes étapes du processus d'individuation. 



3€' parti€': !-a stru,:tur€' psyd1igu€'. 

A- La D€'rsona. 

L'analys€' d€' la p€'rsona constitu€' la pr€'miére i?tap€' du 

p r c": €'SSLI s d'individuation, c'€'st-à-dir€' d€' cett€' d~marche 

introspectiv€', allant du d€'hors au d€'dans d€' la psychi? 

A l',;:trigitl€', ,:h€'z l€'s gr€'cs, l€' t€'rm€' ~rSC'tla di?signait lE' 

masqu€' d€' l'act€'ur, puis par €'xt€'nsion l'aut€'ur lui-mim€', le 

pr i?c i s qui 

Ch€'z Jung, l€' conc€'pt d€' p€'rsona r€'vit un s€'ns bien 

s€' rapproch€' ni?anmoins d€' son s€'ns origin€'l; c'€'st la 

partie du m,:,i qui nC'LIS p€'rm€'t d€' r€'ntrE'r etl ':':'tlta,:t ave': l€' fI'I,;)ndE' 

€'~;t ~r i €'ur • 

C'€'st nc,tr€' "p€'rsc,nnag€'" social pc,urrait-on dir€'! Dans son 

ouvrag€' Typ€'s psychologigu€'s, Jung nous ton donnE' la d~finition 

suivant€': 

Il C'€'st un compl€'x€' fonctionnel, 
dit-il, constitui? pour des raisons 
d'adaptation ou de commodité, mais 
qui ne se confond pas av€'c l'indi­
vidualité, ce complexe fonctionnel 
ne concerne qu€' les rapports avec 
les obj€'ts ". 27 

Nc,us PC'Llvc,ns dc,nc nous figur€'r la p€'rsc,na cc'mm€' la fonction 

Dans 

c€' sens, l€'s diff~r€'nts asp€'cts du comport€'m€'nt social, l€'s 

particulariti?s habitu€'ll€'s d€' l'appar€'nc€' €'xt~rieur€' ainsi qu€' 

c€'rtain€'s qualiti?s psychiqu€'s constitu€'nt d€' façon concrét€' la 

p€'rsona. C€'ll€'-ci, comm€' nous l'€'xplique Jung, s€'r ai t ai tlsi un 

€'ns€'mbl€' de fonctions psychologiqu€'s r€'groupé€'s à d€'s fins 

d'adaptati,;:ttl. 

27 Ci t i? par Y. J ac c,b i, 6-..§LJ?sy,:.hc,l':'g i €' d€' C. 6. Jung, p. 



Chez un individu qUl a réussi à s'adapter au monde extérieur 

sans négliger toutefois sa propre r~alité psychique intérieure, 

1 a p'er:.son~ appar a"i"t hab i tuell ement o:o~mme une fo:ono: t i o:)n psyo:ho:ol cog i-

que saine et souple qui permet d'entretenir des relations 

naturelles et enrichissantes avec le milieu ext~rieur. Dans ce 

cas, la psych~ consciente maîtrise habituellement assez bien la 

~ so:ona, alo:.r s bien i nt égr ~e au moi, en vue de l'adapter au x 

circonstances du moment: c'est-à-dire qu'elle peut la modifier 

ou la changer pour une autre partie si cela s'avère nécessaire en 

raison du contexte culturel ou social. Mais l'individu devra au 

préalable avoir distingu~ la nature intrinsèque de sa persona et 

s'en @tre partiellement d~sidentifi~ pour pouvoir l'adapter selon 

les circonstances; ce qui n'est possible que si la persona 

correspond à la fonction dominante. Habituellement la persona en 

tant que fonction adaptative au monde ext~rieur est étroitemen t 

reliée à la fonction psychologique sup~rieure du sUjet. Ai tlsi un 

type-petls~€.· po:ossèdera une persgna de o:arao:tère intell ectuel. 

Mais ce n'est pas toujours le cas et il se peut fort bien que 

chez certains sUjets l'adaptation au monde extérieur s'effectue 

par le biais de la fonction inférieure au lieu de la fonction 

supérieure comme c'est normalement le cas. Comme nous l'expli -

que Jung, cela peut survenir lorsque l'adaptation du sUjet au 

monde ext~rieur est le r~sultat d'une ~ducation rigide imposée 

par l'autorit~ parentale. Mais une telle approche restrictive du 

d~veloppement de la personnalit~ n'est pas sans entraîner à la 

longue de graves cons~quences, car forcer la structure psychique 

de l'individu, et obliger celui-ci à @tre diff~rent de ce qu'il 

est constitutionnellement, peut provoquer de nombreux troubles 

d'adaptation et condui~e à une v~ritable n~vrose. 

Lors de cette première ~tape du processus d'individuation, 

qui consiste à analyser la persona et à soulever le masque 

derrière lequel se cache l'individualit~ du sUjet, nous r~alisons 

que ce qui semblait relever de la dimension purement individuelle 

chez celui-ci, appartient plutat à la conscience collective. 
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C'est dans cette optique que Jung consid~rait que la persona, 

largement constitu~e de contenus psychologiques 

appartenant à la conscience collective, pr~servait l'impression 

de l'individualit~. 

"Or, comme son nom le dit, la 
persona n'est qu'un masque, qui, à 
la fois, dissimule une partie de la 
psyché collective dont elle est 
constituée, et donne l'illusion de 
l'individualité; un masque qui fait 
penser aux autres et à soi-m~me que 
l'~tre en question est individuel, 
alors qu'au fond il joue simplement 
un raIe à travers lequel ce sont 
des donn~es et des imp~ratifs de la 
psyché collective qui s'expriment 
Il. 28 

En d'autres termes, nous pourrions dire que la persona est 

l'interm~diaire au travers duquel le sUjet se soumet, et parfois 

m~me à son insu, à la psych~ collective. Il est d'ailleurs 

int~ressant d'observer qu'au fur et à mesure que l'analyse de la 

persona progresse, celle-ci apparaît d~nu~e de tout fondement et 

semble d~pourvue de toute r~alit~ propre. Elle apparaît plutat 

comme un ensemble de compromis entre le sUjet et la psych~ 

collective dont l'objectif principal consisterait à veiller avant 

tout à ce que celui-ci s'ins~re le plus ad~quatement possible au 

sein de la soci~t~; ou pour reprendre la formulation de Jung: 

2E1 

" 
entre 
quant 
~tre " 

la Persona est un compromis 
l'individu et la société 
à ce que l'individu paraît 
2'51 

Toutefois, si ce processus d'insertion sociale s'intensifie 

C. G. Jung, Dialectique du Moi et de l'inconscient, p. 84. 

2'51. C. G. Jung, IY.l2es psych,:,lc'qiques, p. 426. Cit~ par Y. 
J a c CI b i, L a---'p ..?_'t.f_t:!~:II CI q i e _.J1§:-.-!..~_.§ • J' u n 9, , P • 55 • 
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démt:'surémt:'nt qLI€' 1 t:' SUj t:'t s' idt:'nti fit:' uniqut:'mt:'nt avt:'c sa 

t:'nst:'mblt:' dt:' compromis qui 

r Ci 1 t:' ac tif dans la société, .: t:'l a pt:'ut t:'ntraînt:'r un ct:'rtain 

déséquilibrt:' dans la psyché inconscit:'ntt:' t:'t lt:' soi nt:' saurait 

pr cdl t dt:' sa R.it..r ~c.nê. ' C't:'st pourquoi il manift:'stt:'ra son influ-

d'abord dans dt:'s phantasmt:'s t:'t dt:'s rêvt:'s, dt:' natur e 

probablt:'ment compt:'nsatoirt:', pour fairt:' contrt:'-poldS à la situa-

t i on c c.nsc i t:'nt t:'. tlCILIS t:'xp 1 i qut:', t:'fft:'t, dans Typt:'s 

psycholoqiqut:'s, qu'il t:'xistt:' unt:' rt:'lation compt:'nsatoirt:' t:'ntrt:' la 

pt:'rsc.t,a t:'t l'atlima, dt:' sc.rtt:' qLlt:' plus l'individu s'ide.-ntifit:' ave.-c 

la pt:'rson~, plus son anima rt:'stt:' dans l'ombrt:' t:'t dt:'mt:'urt:' infan­

tile t:'t archaïqut:'. 

comme.- la pt:'rsona rt:'nvoit:' à l'attitudt:' t:'xtérit:'ure du 

SLljt:'t, l'atlim~ rt:'nv.;:.it:' à sc.n attitudt:' it,tl-rit:'urt:' et 

d'intt:'rrfll-diairt:' t:'ntrt:' It:' !!!.Q..t et l' in.:c.ns.:it:'nt. 

Il Jt:' désignt:' l'attitudt:' t:'xterne, le 
caractère extérieur, du nom dt:' 
persona, l'attitude interne est 
l ' at, i ma, l' âmt:' ". 30 

C' t:'st dc.nc f c.nc t i cln si prl-cieuse dt:' l'anima, qui 

au [fI':' . .t dt:' st:' rapprclI:~'t:'r dt:' SC.tl Lltlivers intl-rit:'ur, qui 

serait nl-gligl-e s'il y avait identification du SUjt:'t 

pt:'rsona. 

Il L'élaboration d'une persona 
soumise aux normes collectives 
auxquelles elle satisfait constitue 
une concession énorme au monde 
extérieur, un vrai sacrifice de 
soi-m~me, qui contraint directement 
le Moi à s' identi fier avec la 
per so...!::@., 
rét:'llement 

de sorte 
des 

qu'il 
individus 

existe 
qui 

30 C. G. Jung, Types psychologiques, p. 409. 

à la 



croient @tre ce qu'ils représen­
tent. Mai s "l' absence d' âme Il 
inhérente à une telle attitude ne 
peut @tre qu'apparente, l'incon­
scient ne tolérant en aucune façon 
semblable déplacement du centre de 
gravité( ••• ) Ces identifications 
avec le rBle social constituent 
d'ailleurs une source abondante de 
névroses: ce n'est pas sans dégâts 
et sans en @tre cruellement puni 
que l'homme peut s'aliéner lui-m@me 
au profit d'une personnalité 
artificielle". 31 

36 

Chez certait1s sUjets, l'identification à la p'erSOt1a est si 

prononcée qu'ils perdent le contact avec leur personnalit é 

véritable. Dans d'autres cas, les aspects externes de l'ident i-

raciaux, sociaux ou encore m@me religieux. 

Dans la mesure où la conscience collective incite l'individu 

à s'identifier à son rSle social et dans la mesure où celui-c i se 

laisse séduire par 

d'@tre possédé par les contenus psychologiques qu'il a lui-m@me 

refoulés ou ignorés. 

Sel c'n Jung, l'inconscient refoulé tenterait de dominer le 

m,:)i ave': une puissance similaire à celle ave': laquelle la pers,:'na 

pc,ss~de ce mcd; c'est-à-dire que plus l'individu se sc,wnet au ~: 

sollicitations de la conscience collective, plus il peut succom­

ber avec une faiblesse analogue aux forces inconscientes refou-

lées. 

Alors que le sUjet donne l'impression d'@tre dans son rSle 

social une personnalité souple et bien adaptée, se développe dans 

sa psyché inconsciente, et par un mécanisme compensatoire, un e 

31 C. G. Jung, Dialectique du ~oi et de l'inconscient., p. 155-
156-157. 
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vulnérabllité par rapport à toutes les énergies provenant de 

l ' i nc c.nsc i e-nt • 

Par e-xe-mple-, il pe-ut de-ve-nir de- plus e-n plus e-nclin à une-

instabilité émotionne-Ile-, à de-s accès d'impulsivité, ou e-ncore- à 

vivre- une- se-xualité e-fféminée-. De- la sorte-, la !;)e-rsc.nq, l'image 

idéale de- IY~10mme-, te-l 

sci€:'mm€:'nt comp€:'nsé€:' par 

qu'il souhaite-rait être-, se voit incon­

une- ê.t.:l_U!!.~. négative- puisque- re-foulé€:'. 

Cette- anima apparaît alors archaïque €:'t indifférencié€:' Cautrem€:'nt 

dit, lorsque- la p€:'rsona d€:'vi€:'nt trop rigid€:', c'€:'st-à-dir€:' lorsqu€:' 

seLll €:' Llt1€:' la fonction dominante e-st différ€:'ncié€:', 

l'anima pr€:'nd progressiv€:'me-nt la forme- d€:' la fonction inférie-ur€:' 

la plus obscuye-) , e-t du fait même-, l'individu se- trouve- forcé-

me-nt séparé de- sa vie- instinctive- nature-Ile-. 

Toutefois, le- conscie-nt colle-ctif, c'e-st-à-dire- l'€:'nsembl€:, 

de-s traditions, conve-ntions, règle-s e-t norme-s sociale-s, n'e-st pas 

se-ul à e-xercer une telle- séduction sur l'individu et à faire e-tl 

que-Ique- sorte- que- le- mc.i e-n vie-nn€:' à s'ide-ntifie-r à sa p...§'rsqna .. 

Il faut égale-ment considérer qu'au- de-Ià de la psyché collective 

de- la société se- trouve- l'inconscie-nt colle-ctif. Il gît dans 1 €:'s 

profonde-urs de- notre- psyché inconscie-nte et contie-nt des valeurs 

la pe-rsonnalité. 

Yolande Jacobl dans La psychologie d~ C. G. Jung, 

" il pe-ut tout aussi bie-n 
arriver ( ••• ) qu'on soit englouti 
par l'inconscient collectif, qu'on 
s'identifie à une image- interne; 
alors la m~galomanie ou la minimi­
sation s'empare de- soi, on se prend 
pour un héros, pour un rédempteur, 
un vengeur, un martyr, un banni, un 
vampire, etc. Le danger de 
succomber à ces "grandeurs inté­
rieures" croît avec l'endurcisse­
ment de la Persona, avec l'identi­
fication plus forte du moi avec 
elle. Car lorsque cela se produit, 
tous les éléments intérieurs à la 



personnalité 
opprimés, 
chargés 

non 
d'un 

".32 

demeurent refoulés, 
différenciés et 

dynamisme menaçant 

38 

Il s'av~re donc indispensable dans le processus d'individua­

tion de se diff.rencier d'abord de sa persona en en prenant 

conscience. Cette premi~re .tape, comme je l'ai expliqu., 

consiste principalement à faire saisir à l'analys. que sa 

fonction sociale et son individualit. sont deux choses distinc-

tes. 

Les cons.quences en sont consid.rables. Car tout comme une 

gerscltl~ bien .quilibr.e s'av~re indispensable pClur l a satlté 

psychique de l'individu, elle peut nuire à la r.alisation de s o n 

individuation si elle devient trop rigide, voire même conduir e à 

de graves n.vroses. 

Nous avclns d •. ja vu que des contenus du moi peuvent cotlsti-

tuer l'inconscient, autrement dit qu' il existe un inconscient 

C'est pr.cis.ment lui que Jung d.signe par le terme 

d'ombre car cet inconscient apparaît souvent, selon lui, dans les 

rêves sous les traits d'un personnage noir, sombre. 

même que ce soit l'ombre elle-même du rêveur qui 

Il se peut 

figure cet 

inconscient, comme il nous l'explique dans son ouvrage autobio­

graphique Ma Vie, alors qu'il fait r.f.rence au rêve de la lampe-

se voyait poursuivi par une ombre gigantesque. 

Mais habituellement, nous dit Jung, l'ombre apparaît dans les 

rêves et les phantasmes sous les traits d'une personne du même 

sexe que nous et sur laquelle nous projetons notre face cach.e. 

Cette image de l'ombre illustre donc fort bien le caract~re 
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empirique de la démarche de Jung dans l'exploration de l'incon-

sCietlt. Car pour 1 ui , 1 ' orQ.bre est avant t,:'Llt un falt, une 

réalité psychologique qu'il a maintes fois observé dans son 

propre monde onirique et dans cel Lli de chacun de ses patients. 

en utilisant le terme d'ombre pour désign e r 

l'inconscient personnel, il se situe le plus près possible des 

fai ts .:.bservés. 

Les figurations de l'ombre peuvent être multiples. S i ell e 

appartient au domaine de l'inconscient personnel, 

apparaît sous une forme personnelle, c'est-à-dire qu'elle pe ut 

@tre personnifiée par un frère, une soeur ou un ami, sur lesque ls 

nous projetons le cSté obscur de notre psyché. 

Dans cette dimension personnelle, l'ombre représente en 

général les éléments de notre psyché que nous avons re f oul és o u 

ignorés tout au long de notre vie. 

Comme l'indique M.L. von Franz: 

Il La psychologie jungienne définit 
généralement "l'ombre" comme étant 
la personnification de certains 
aspects de l'individualité incon­
sciente qui pourraient ~tre 

rattachés au complexe du moi, mais 
qui, pour des raisons variant selon 
les individus, ne le sont pas. On 
pourrait donc dire que l'ombre est 
le eSté obscur, non vécu ou refoulé 
du c.;:Imple~;e du m.;:Ii ••• 1133 

cette définition de l'ombre est incomplète car 

Jung lu i -m@me ajoute que: 

" ••• L'ombre, c'est tc.ut simplement 

33 M.L. von Franz, L'ombre et le mal, p. Il. 
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l'it1,:,:,nscient dans s,:on entier ". 34 

Ce qu'il entend par là est le fait qu'il faut toujours 

considérer le degré de conscience et le vécu de la personne 

concernée lorsque nous parlons de l'ombre. Ainsi dans le premier 

stade du processus d'individuation, l'ombre représente habituel-

lement tout ce qui est inconnu en nous-m@me. Ce n'est que par le 

travail introspectif qu'apparaissent par la suite les personnifi ­

cations habituelles de l'ombre. 

Jung fait correspondre la fonction la plus indifférenciée et 

la plus archa~que de la psyché à l'ombre. 

Il cette disposition primitive, 
collective et humaine de notre 
nature, écrit Y. Jacobi, que l'on a 
rejetée Il pour des raisons morales, 
esthétiques ou autres, et à 
laquelle on ne permet pas de se 
développer parce qu'elle est en 
contradiction avec les principes 
': ':ot1 sc i et1 t s Il Il 31'5 

Dans cette optique, nous pouvons dire que l'ombre person­

nelle est constituée par des éléments psychologiques rejetés ou 

ignc.rés par le moi et qui fc,nt partie des aspe.:ts personnels de 

la psyché et pourraient t.:out aussi bien @tre intégrés à la 

conscience pour son plus grand enrichissement. 

L'Qmbre peut également ,:.:.ntenir des élémet1ts c.:,llectifs dQtlt 

l'origine se situe en dehors du vécu personnel du sUjet. Si ell e 

appartient à l'incQnscient collectif, l'Qmbre apparaît alQrs SQUS 

une forme collective, par exemple sous les traits du Diable. 

Dans cette dimensiQn cQllective, l' Qmbre . représet1te 1 a fa ce 

34 M. L. vc.n Franz, L'c.mbre et le rr!.~.l., p. 11-12. 



obscure du genre humain, 

" la dispositic.n structurelle 
innée de tout homme pour l'infé­
rieur et l' obsc Llr ". 3E. 
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DUrat1t le proct-ssus d 'ind J. viduat lon, l'~:;o.[IJ.Qr~ apparaît t1abl tut-llt--

ment dans son aspect personnt-l puis collectif. 

" Pl us on prt.-nd .:onsc i t.-t1Ce dt- soi­
m@mt-, grâct.- à la connaissanct.- que 
l'on en acquit.-rt petit à petit, et 
grâce aux rectifications dt­
comportement qui en décoult.-nt, plus 
s'amincit et disparaît la couche dt.­
l'inconscit.-nt personnt.-l déposé, tt.-l 
un limon, sur l'inconscit.-nt 
collectif. En suivant pas à pas 
ct.-tte évolution, st.- crée pt-tit à 
pt.-tit un conscient qui n'est plus 
emprisonné dans le mondt- mt.-squin, 
étroitt.-ment pt.-rsonnel t.-t susct.-pti­
ble du Moi, mais qui participe dt.­
plus t.-n plus au vastt.- mondt.- des 
chost-s ( ••• ) Lt.-s complications 
humaint.-s qui st.- produist.-nt alors, 
d~s que l'individu est parvenu à ce 
stade de son évolution, ne sont 
plus de vulgaires conflits de 
désirs égoïstt.-s personnels, mais 
elles concernent des difficultés 
regardant tout un chacun. Sur ce 
plan, il s'agit en définitive de 
probl~mt-s collectifs qui mobilist.-nt 
l' i n':Ot1S': i t.-nt .:.;)11 t.-c tif ••• " • 37 

Evidt-mmt-nt la prist- dt- conscit-nct- de l'pmbre Pt-ut c,,:casion­

ner en cours de traitement de violentes résistances chez l'ana-

lysé qui nt- Pt-ut pas toujours acceptt-r facilemt-nt le cSté sombre 

37 

Y. Jacobi, La psyd10loqie dt- I~: . G • .JU!:lfl., p. 174. 

C. G. Jung, Dialt-ctiqut- du Moi t-t dt- l'inconscit-nt, p. 123-
124. 
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et ténébreux de sa psyché, par crainte de voir s'écrouler cet te 

image irréprc'c~lable de s.:.n mcd qu'il avait c.:.nstruite et entrete-

nue jusqu'alors; ce qui n'est pas sans nécessiter chez celui-ci 

un certain courage moral. 

L'analysé essaiera donc de se mentir à lui-mime ainsi qu'à 

en l'ombre qui sommeille en lui. Mais 

voilà que plus l'individu cherche à renier son existence, plus 

1 ' ombre devi etlt acti ve et tléfaste. C'est ainsi par exemple que 

sous l'influence de narcotique ou de toute autre cause, l'ombre 

peut t emp.::.r air emt:·tl t pr endr e possessi c.n du moi et lui faire 

commettre les pires bévues, et ce, à son plus grand regret. 

Mais ce n'est pas là la seule façon dont peut se manifester 

l' .:.mbre. En plus d'apparaître sous forme d'actes manqués et 

d'a f f e.: ts i tl.: c.tltrc.l és, l' c.mbr e peut 

une personne de son entourage. 

également @tre prOjetée sur 

L'individu reporte alors les 

aspects négatifs de sa personnalité sur quelqu'un d'autre dont il 

pourra faire son bouc émissaire. L' ombr~ peut dmlc apparaître 

autant sc.us Lltle forme intérieure, par exemple comme figure 

symbolique représentant un ou plusieurs contenus psychologiques 

inconnus du riveur, que sous une forme extérieure concrète; dans 

ce cas l'analysé projette sur une autre personne certains traits 

cachés de sa psyché inconsciente. 

Louise von Franz écrit: 

C'est dans ce sens que Marie-

Il quelle que soit la forme 
qu'elle adopte, la fonction de 
l'ombre est de représenter le Côté 
opposé du Moi et d'incarner 
précisément les traits de caractère 
que nous détestons le plus chez les 
autres ". 3E1 

Evidemment, après ce qui vient d'@tre mentionné 
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mal t'!-n nc.us. Bit'!-n sar, t'!-llt'!- contit'!-nt ct'!-rtains traits dt'!- caractè-

res qut'!- nous préférons dissimult'!-r autant a nous-même qu'à notre 

t'!-nt our agt'!- mais, ct'!-pe-ndant, l'.:.r.ü.ku"t'!- n't'!-st pas intrinsèqut'!-me-nt 

mauvaist'!-. 

valt'!-ur. 

ElIt'!- pt'!-ut rt'!-celer égalt'!-ment dt'!- nombrt'!-ux élémt'!-nts de 

Dan s c t'!-t t t'!- c.pt i q ut'!-, 1 a con.: t'!-p t i on .j Llt1 9 i t'!-t1t1 t'!- dt'!- l' o:orü.9J.::_~. 

prést'!-nte également un aspect positif. 

Il Si It'!-s tt'!-ndanct'!-s rt'!-foulét'!-s de 
l'ombrt'!- n'était'!-nt que mauvaises, 
écrit Jung, il n'y aurait pas de 
problèmt'!- du tout. Or, l'ombre est 
t'!-n règlt'!- générale st'!-ulemt'!-nt qut'!-lqut'!­
chost'!- d'inférit'!-ur, dt'!- primitif, 
d'inadapté, mais non d'absolumt'!-nt 
mauvais. Elle contit'!-nt même 
certaines qualités t'!-nfantines ou 
primitives qui pourrait'!-nt dans une 
certaint'!- mesurt'!- raviver t'!-t t'!-mbt'!-llir 
l'existence humaine ".:3'9 

Ct'!-t aspt'!-ct prc.blématiqut'!- dt'!- la fc.rmation dt'!- l'c.rr,brt'!-. dans 

1 '~1istoirt'!- dt'!- l' it1dividu, tH:oLlS re-p.:.rtt'!- au thème- dt'!- la pe-rs.:.na ",·t 

plus précisémt'!-nt au fait qut'!- la psyché se trouvt'!- parfois dans 

l'impossibilité de- se- déve-Ioppt'!-r totaleme-nt à caust'!- dt'!-s règlt'!-s e-t 

dt'!-s convt'!-ntions socialt'!-s. Il serait donc t'!-rroné dt'!- pt'!-nst'!-r que-

l'ombre dt'!- notre- pe-rsonnalité e-st uniqut'!-mt'!-nt constituée- de-

factt'!-urs mauvais. Il pt'!-ut arrivt'!-r égalt'!-mt'!-nt qut'!- l'on y rt'!-trouve 

dt'!-s qualités positive-s, commt'!- dans l'e-xe-mple- cité par Jung dans 

l'Hommt'!- t'!-t st'!-s symbolt'!-s, rt'!-lativt'!-mt'!-nt au cas du patit'!-nt qui 

rêvait fréque-mmt'!-nt à Napoléon et à Alexandre- Lt'!- Grand. 

mondt'!- onirique- par unt'!- figurt'!- positivt'!- quand l'analysé mènt'!- une 

t'!-xistt'!-nct'!- t'!-xtérit'!-urt'!- au-dt'!-ssous dt'!- St'!-S capacités t'!-t qut'!- ct'!- sont 

par conséqut'!-nt se-s aspt'!-cts positifs qui ont unt'!- e-xistence- obscurt'!­

(nous re-trouvons ici un t'!-xe-mplt'!- du mécanismt'!- conpt'!-nsatoirt'!- de 

C. G. Jung, Psychcologie- t'!-t F.:t'!-ligim1, p. 157. 
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l'activité inconsciente). 

Hab i t u€'ll €'ri'l€'nt , 

val€'urs préci€'uses et indispensables au pl€'in épanouiss€'m€'nt de 

la psyché mais, à caus€' du problèm€' r€'latif à la p€'rsona auquel 

j€' vi€'ns de fair€' allusion, il s'avèr€' difficil€' pour l€' SUj€'t de 

l€'s intégr€'r à sa vi€' consci€'nt€'. Il €'st donc important, lors du 

processus d'individuation, idE'ntifiE'r 

CE'ux-ci doivE'nt @trE' intégrés à la vie 

activE' E't non pas rE'foulés. 

CommE' nous lE' rappE'llE' MariE'- LouisE' von Franz: 

" En tant qu'alter-ego, l'ç;ombre 
aussi paradoxal que cela paraisse 
au premier abord, peut également 
@tre représentée par une figure 
positive; il peut en @tre ainsi, 
par exemple, lorsque l'individu, 
dont elle représente donc" l'autre 
côté ", mét,e Llne vie extérieure 
consl:iente "au-dessclus de sc.n 
niveau", au dessous de ses possibi­
lités et que ce sont donc ses côtés 
positifs qui ont une existence 
.:)bs.:ure " ..... 0 

L€' [(Icd doit ainsi re.:onsidérer certainE's valE'urs moralt?s dt? 

la conscience collectivt? t?t s'y confronter couragE'usE'mE'nt pour 

permettre éVE'ntuE'llement l'épanouissement dE' cE'rtains aspt?cts dE' 

sa psyché dE'mE'urés inconsciE'nts, E't lui étant apparus jusqu'ici 

négatifs tout E'n nE' l'étant pE'ut-@trE' pas E'n réalité. 

L'intégration dE' l'ombrE', c'E'st-à-dirE' dE' notrE' côté obscur, 

constituE' donc la sE'condE' étapE' dE' la psychothérapiE' jungit?nnE'. 

Pour ce fairE', l'analysé nt? pE'ut pas rE'foulE'r ou ignorE'r simplt?-

mE'nt SOt, ':'mbr~ mais il nE' doit pas nc.n plus pE'rmE'ttrE' cl:.nsciE'm-

40 
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rfle-nt à l' Orflb.L~ de- faire- o:e- qu'il faisait jusqu'io:i ino:onso:ie-m-

mt'fnt. Il lui faudra plutôt re-o:onnaîtrt'f t'ft ao:o:e-pte-r S 0:1 t1 '2.!:D.bre- mais 

du m@me- o:oup, la re-ndre- inoffe-nsivt'f e-n ne- s'y ide-ntifiant plus ou 

e-no:ore- e-n ne- la proje-tant plus sur son e-ntouragt'f. Ct'fttt'f st'fconde-

~tape- du proo:e-ssus d'individuation ao:o:omplie-, l'individu aura 

appris à St'f désidt'fntifie-r 

r~alit~ o:omme- une- partie- de- son être-. A partir 

e-t l'individu ayant adopté une- attitude- plus obje-o:tive enve-rs sa 

propre- pe-rsonnalit~, la o:onfrontation aveo: le-s autre-s paire-s 

d' c,pposés de­

pe-ut r~ussir! 

la psyché (qui pe-rme-ttra d'atte-indre- à la totalité) 

Tandis que- la Q~rs.ona. e-t l'pmbre- corre-sp,:,nde-t1t au:'; o:aractè-' 

re-s e-xtérie-urs de- la psyo:hé, les autre-s aro:hétype-s appartie-nnent 

à l'aspe-ct intérie-ur de- la psyché. Te-ls sont le-s aro:hétype-s de 

de- l'e-sprit e-t de- la matière- (le-

vie-u~; sage-, la magna mate-r), e-t du so:ti. C'e-st à l'analyse- de- ce-s 

aro:hétypes que- nous allons mainte-nant o:onsacre-r le-s proo:haine-s 

se-ctions de- ce-tte- étude-. 

C- L'anima e-t l'animus. 

L'étape- suivante- du proo:e-ssus d'individuation consiste- à 

ide-ntifie-r Il l' i mage- de- l'âme Il que- nous pl:lrtQns e-n nl:ILts e-t que-

Jung désigne- par le- te-rme- d'anima che-z l'homme- e-t d'animus che-z 

la (dat1s sCln ouvrage- Le-s Type-s psyo:holoqique-s, Jung 

utilisait l'e-:';pre-ssion Il image- de- l'âme- Il Il a par la suite-

adopté le- te-rme- d'~nima, pour évite-r toute- o:onfusion e-ntre la 

donnée- psyo:hologique- e-t la notiQn philosophique- ou re-ligie-use- de­

I ' âme-) • 

La prise- de- conscie-nce- de- l' anima e-t 

be-auo:oup plus diffio:ile- que- ne- l'e-st e-n général 

de- l' ani rflLtS e-st 

I:e-Ile- de- l":,mbr~ 

o:ar o:e-ux-là se- situe-nt plus profondéme-nt dans l'ino:onscie-nt. 

D'aille-urs, le- SUje-t ne- pe-ut pre-ndre- conso:ie-no:e- de- o:e-s figure-s 
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arcnétypiques qui peuplent sa psyché inconsciente qu'apr~s avoir 

cell e-c i constituait l'unique 

passage pour aller vers elles. 

De plus, la prise de conscience et l'intégration de l'anima 

et de l'~nimu~ est un travail psychologique ardu qui marque le 

début de la maturité. La confrontation avec ces figures signifie 

habituellement que la premi~re étape de l'existence humaine, 

l'indispensable adaptation à la réalité extérieure, s'ach~ve. 

Une nouvelle étape commence alors, caractérisée par l'adaptation 

à la réalité intérieure, c'est-à-dire, de façon plus explicite, 

avec la partie psychique inconsciente de sexe opposé. 

l'ex~lique Yolande Jacobi: 

1_' at1 i ma. 

Il 

l'image 
touj.:.urs 
renferme 

la figure archétypique de 
de l'âme représente 

la partie de la psyché qui 
les caractères du sexe 

opposé, soit complémentaire, de 
l'individLt ... Il. 41 

Observons d'abord comment l'archétype de l'âme se manifeste 

Dans son ouvrage autobiographique Ma Vie, Jung 

nous raconte comment il prit conscience de sa propre anim~ au 

cours de son auto-analyse. Quelque temps plus tard, il retrouva 

ce même archétype dans les r@ves et les phantasmes de ses 

patients et, plus tard encore, il le retrouva sous des représen-

tations variées dans les religions et mythes anciens. 

Il semble que l'anima soit une notion psychanalytique au 

sens strict, car sa constitution est étroitement reliée au vécu 

infantile et sexuel. A cet effet, Jung précise que l'image de 

041 



l'homme a des implications intimes avec une image de 

la mère, et d'autre part, avec un ldéal de la femme, particulier 

à chaque homme. Il faut donc considérer cet archétype sous 

diff~rentes optiques où puissent converger à la fois les id~es de 

1 a mèr e, de la femme et de l'âme. De la sorte, comme le men-

tionne Charles Baudouin, 

" nous arr i vons peut-·~tre à 
l'approximation qui cerne le mieux, 
du moins provisoirement, cette 
notion en termes intelligibles" 42 

Cc,mme nc,us 1 ' avc,ns vu pour l' 9mbr e, et d'ai Il eur s tous 1 es 

contenus de la psyché i nCC't1SC i ent e, i l faut distinquer et1tre 

l'aspect persc,nnel et l' aspe,:t collecti f de l' ê.!2ima ,:hez l' hC'fMfle. 

Dans ce dernier aspe,: t, l' an i fI!~ pers,:,ntü fie l' et1semb le de 

l'expérience masculine concernant le sexe opposé. (Jung a 

distingué à cet effet quat r e st ades de développemet1t de l' gI.J:1iJ.D..~ 

chez l'homme, lesquels sont pr~cisément personnifi~s par diff~-

rentes repr~sentations archétypiques de la féminité. 

premier stade, caract~ris~ par l'aspect purement instinctuel de 

1 a f ém i tü té, 1 e se,: Ot1d par son aspect romantique, le troisième 

par son esprit de d~votion spirituelle et enfin le quatrième et 

dernier stade caract~ris~ par la sagesse féminine). 

Dans sa dimension strictement individuelle, le caractère d e 

l'anima est en général dét ermi n~ par l'influence que la mère a 

e~;erc~e sur son fils. Si l'homme a reçu, dans son enfance, une 

influence maternelle négative, son anima se manifestera par de 

l'angoisse, des craintes de toutes sortes, de l'impulsivit~, une 

impression d'insécurit~, de l'irritabilit~, etc. Si par c':'ntre, 

les relations affectives d'un homme et de sa mère ont ét~ 

positives, l'anima s'exprimera d'une toute autre manière; cet 
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homme pourra avoir, par une vie sentimentale plus 

développée, un désir de vivre plus marqué et de façc1n pl us 

particuli.re une fonction intuitive mieux intégrée lui permettant 

d'@tre mieux à l'écoute de sa vie intérieure. 

Dans cette dimerlsion persc'nnell e, l' anima représente 

habituellement l'ensemble des tendances psychologiques fémInines 

de la psyché de l'homme qui permet la relation avec l'autre sexe. 

" La notic.n de l'anima cc.mprend 
également le phénomène de l'attrac­
tion résultant de la bissexualité 
physiologique de l'@tre humain. 
Parce qu'en l'homme se trouve une 
composante féminine et dans la 
femme une composante masculine, 
l'homme et la femme se sentent 
aussi attirés par l'élément de la 
personnalité complémentaire qu'ils 
trouverlt l'un dans l'autre ".""'3 

D'autre part, poursuit Jung, 1 a nature de l' ani rÎ,a est en 

étr,:,ite relatiml avec la I2.§'rsona dLl sUjet. Alors que la per~ona 

représente, comme nous l'avons déjà vu, l'attitude psychologique 

attitude psychologi-

que irltérieure. Darls ce sens, l'anima personnifie la fonction 

inférieure et souvent indifférenciée qui sommeille dans la psyché 

incc.nsciente. Cet aspect archaïque de l'anima se situe donc à 

l'opposé de la fonction dominante et se manifeste en général par 

une tendance correspondante. Par exemple, si la persona corres-

pond à la fonction principale et est intellectuelle, l'anima sera 

probablement sentimentale-primitive. 

ces et des caract.res féminIns chez 

c":casi c'nner une accumulation de 

Ce refoulement des tendan-

l'homme peut malheureusement 

leurs exigences dans l'incon-

scient de celui-ci; 1 ' ar1Ï ma d€:'vi ent al':,rs la source de ces 

e:.-;igences. Par exemple, l'homme qui s'identifie inconsciemment à 



sCln ~.JJ.im_~ arc~1aïqu€.· €:'t r€:'foulé-€:' p€:'ut 

adapté-€:' €:'t dé-v€:'lopp€:'r un comport€:'m€:'nt 

4'3 

p€:'rdr€:' sa I2.~Œon~ bi€:'n 

€:'ffé-miné-. D'autr€:' part, 

s€:'lon un princip€:' bien ch€:'r à Jung, tout cont€:'nu psychiqu€:' lat€:'nt 

et indiffé-r€:'ncié- tout ce qui s€:' trouv€:' de façon gé-né-ral€:' dans 

la psyché- inconsci€:'nt€:', s€:' trouv€:' projeté-. C'€:'st ainsi qu€:' l€:' 

SUj€:'t proj€:'tt€:' habitu€:'ll€:'ment sa parti€:' psychiqu€:' d€:' s€:'x€:' oppos é, 

pour 

çombrft d'aill€:'urs, 

c€:' fair€:', Lin€:' 

sur un€:' autr€:' p€:'rsonn€:'. Il 

p€:'rsonn€:' qui r€:'pré-sent€:' bi€:'n les 

caractèr€:'s inconsci€:'nts d€:' sa propr€:' âm€:'. Nous r€:'vi€:'ndrons très 

bi€:'ntôt sur c€:' thèm€:' d€:' la prc'j€:'ctic.n d€:' l'anirn§i. 

JLlt1g fai t é-gal€:'m€:'nt la distinction €:'ntr€:' l'asp€:'ct inté-rieur 

€:'t l'asp€:'ct €:':/;té-ri€:'Llr d€:' l'anima. L'asp€:'ct inté-ri€:'ur d€:' l'anil!:!.§i 

s€:' pré-s€:'nt€:' dans les r~v€:'s €:'t l€:'s phantasm€:'s d€:' l'homm€:'. Il peut 

r€:'pré-s€:'nter d€:'s traits psychologiqu€:'s particuli€:'rs ou au contrai-

r €:' tc.ut un €:'ns€:'mbl€:' d€:' caractèr€:'s du s€:'x€:' fé-minin cont€:'nus dans 

l'inconsci€:'nt d€:' la psyché- masculin€:'. 

L'anin',~ p€:'ut s€:' mat1if€:'st€:'r S':'LIS d€:' multipl€:'s fc.rm€:'s syrf,boli­

qu€:'s. EII€:' p€:'ut tout aussi bi€:'n apparaîtr€:', €:'n tant qu'arché-ty­

p€:', sous l€:'s traits d'un€:' vi€:'rg€:' ou d'un€:' prostitué-€:', d'un€:' 

dé-€:'ss€:' ou d'un dé-mon, €:'tc. L€:'s r€:'prés€:'ntations arché-typiques d€:' 

l'anima sont quasi iné-puisabl€:'s. Tout€:'fois, comm€:' Jung l'a 

souvent constaté lui-rn~rn€:', l'anima apparaît pr€:'squ€:' toujours d€:' 

façon isolé-€:'. C€:'la ti€:'nt, dit-il, à l'asp€:'ct comp€:'nsatoir€:' d€:'s 

cont€:'nus inconsci€:'nts à l'égard du comport€:'m€:'nt consci€:'nt; comm€:' 

l'homm€:' €:'n gé-né-ral, s€:'lon lui, pré-sent€:' d€:'s tendanc€:'s s€:'xuelles 

polygam€:'s, son anima r€:'v~tira un caractèr€:' plutôt monogam€:', comm€:' 

pour maint€:'nir un c€:'rtain é-quilibr€:' €:'ntr€:' l€:'s pôl€:'s consci€:'nt €:'t 

inconsci€:'nt d€:' la psyché- masculine. 

Quant à l'asp€:'ct exté-ri€:'ur d€:' l'anima, on p€:'ut l€:' distingu€:'r 

lors d€:' la proj€:'ction que l'homme fait, à son insu, sur un€:' f€:'mm€:' 

personnifiant un€:' parti€:' d€:' sa psyché- inconscient€:'. C€:'lui-ci n€:' 

ré-alis€:' pas alors que c'€:'st, d'une c€:'rtain€:' façon sa propre 
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"imag~ d~ l'âm~" qu'il r~trcluv~ au trav~rs d~ c~tt~ f~rlHfll? Il 

~st évidl?nt, s~lon Jung, qu'~n général la part~nair~ qUI? nous 

choisissons p~rsonnifi~ la parti~ d~ notr~ p~rsonnalité psychique 

qui est inconsci~nt~, qui nous ~st inconnu~. 

Dans sa form~ coll~ctivl?, 

ges_t.alt (figur~ d~ l'ê.oirfLS',) 

Jung dési gn~ du t ~r m~ d' atl i ma­

un typ~ particulier d~ f~mm~ qu i 

s~mbl~ attir~r sur t.·ll~ la pr':'j~ction d~ l'ê.t1im~ des hClmml?s. I l 

illustr~ souv~nt c~ typ~ de proj~ction coll~ctiv~ ~n faisant 

référ~nc~ au rClmatl dt.· F.:id~r Haggard, Sh~, (Ell~). 

A caus~ d~ son caract~r~ proj~ctif, il s'av~r~ plus diffi ­

cil~ d'id~ntifi~r e-t d'intégr~r l'anirf!..~ qu~ l'~!.f.!lbre 11:lrs d u 

proc~ssus d'individuation. L'individu qui proj~tt~ son anima sur 

d~s f~mm~s d~ son ~ntouragl? p~ut difficil ~m~nt ~n pr ~n d r e 

consci~nc~ par un e- x am~n intéri~ur. C'~st pourquoi lors d ~ 

l'analyse, l~ SUj~t doit d'abord procéd~r au r~trait d~s projl?c ­

tions pour p~rm~ttr~ à son anim~ d'apparaître dans sa v ie 

c'tliriqu~. 

Dans c~ cas, l'analysé r@v~ra à maint~s r~pris~s d'une 

f~mm~, souv~nt inconnu~, et apparaissant sous des asp~cts for t 

div~rs. Progr~ssiv~m~nt, il réalis~ qu~ tout~s c~s r~prés~nta-

tions féminin~s ont un dénominateur commun ~t comprend qu'l?lles 

n~ sont autr~s qu~ l~s p~rsonnifications d~ son anima. L'analys~ 

SI? 1:1:lnl:l?tltr~ d~s lClrs sur l~ th~rfl~ d~ l'anima ~t le sUj e t e st 

am~né à réalis~r au fur ~t à mesur~ qu~ la thérapie évolu~, qu'il 

a toujours plus ou moins proj~té son anima sur l~s femmes d ~ son 

entourage. Il doit dorénavant procéd~r au r~trait d~s projec­

tions ~t ~ssay~r d~ voir l~s f~mm~s d~ son mili~u t~lles qu'~ll~s 

sont ~n ~ll~s-m@m~s. 

Une fois cett~ parti~ d~ la psyché inconsci~nt~ intégrée, 

l'homm~ sera b~aucoup moins ~nclin à rej~t~r s~s fautes ou S I?S 

faibl~ss~s sur sa part~naire féminin~; c'~st là l'indic~ l~ plus 
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sar qUi permet a lYanalyste jungien dYaffirmer que la projection 

d'anilD.ê. se trc.uve retirèe. 

L'intégration de l'ê.t'lima est dc.tK une phase capitale du 

processus d'individuation car, une fois celle-ci ac.:c.mpl i e, 

l'anirf~ê. ne cc.nstitue plus une source de perturbatic.ns dans la vie 

affective et sociale du sUjet. Pour reprendre la formulation de 

Jung, l'§\fli .. !f1a cesse df"ë·tre alc.rs une persc.nnalité autonome et 

devient une fonction psychologique. 

" L'anima et l'animus se situent à 
la limite supérieure du clair­
obscur de l'@tre, ce qui nous 
permet tout juste de discerner que 
le complexe autonome que chacun 
constitue est au fond une fonction 
psychologique qui usurpe C ••• ) le 
caractère d'une personnalité, grâce 
à l'autonomie dont elle jouit et à 
son manque de développement 
psychologique. Mais nous entre-
voyons déjà la possibilité de 
détruire sa personnification en la 
transformant, grâce à la prise de 
conscience, en une manière de 
passerelle qui mène vers l'incon­
scient. C'est parce que nous ne les 
utilisons pas consciemment et 
intentionnellement comme fonction 
que l' ê.ni mê. et l' ani m!:-\s sc.nt encc.re 
des complexes personnifiés. Aussi 
longtemps qu'ils se trouvent dans 
cet état, ils doivent @tre reconnus 
et acceptés en tant que personnali­
t~s parcellaires relativement 
indépendantes. Il ne peuvent pas 
s'intégrer au conscient tant que 
leurs contenus sont ignorés de 
celui-ci. La confrontation doit 
amener leurs contenus au grand 
jour, et ce n'est que lorsque ce 
travail aura suffisamment progres­
s~, ce n'est que lorsque le 
conscient aura acquis une connais­
sance suffisante des processus de 
l'inconscient qui s'expriment et se 
reflètent dans l' ê.n! .. m.~. que celle-ci 



pourra @tre ressentie comme une 
si mp 1 e f .;)tl': t i .;)tl ". 44 

En tant que fonction, l'anima peut al c.r s ser vi r 
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de guide à 

l'homme dans son cheminement introspectif et de m~diateur entre 

le [llcd et le soi. 

Cependant, l'int~gration de l'~nima permettant à celle-ci de 

devenir une n'est possible que si 

l'analys~ accepte de consid~rer ses phantasmes et ses sentiment s 

int~rieurs comme v~r i t ab 1 erflen t r~els et de s'y confronter 

courageusement. Comme l'indique Marie-Louise von Franz: 

Il Elle (.L~ani...m..~) devient capable 
d'assumer cette fonction positive 
(de guide) lorsque l'homme, se 
penchant s~rieusement sur les 
sentiments, les humeurs, les 
désirs, les images que lui inspire 
l'anima, leur donne une forme par 
exemple litt~raire, picturale, 
plastique, musicale ou chor~graphi­
que ". 4 :5 

En utilisant ainsi les diff~rentes disciplines artistiques 

comme techniques d'objectivation des contenus inconscients, le 

moi peut int~grer l'anima à son activit~ con-

sciente et disposer librement des ~nergies qu'elle recèle, alors 

que ces m@mes ~nergies, 

aussi bien se marli festt"::-r 

ph~nomène projectif. (Il 

demeur~es 

ne faut 

inconscientes, auraient pu 

et @tre investies dans le 

pas oublier de sp~cifier que 

les ~l~ments PSyChologiques f~minins qui doivent @tre int~gr~s au 

mcd ne cClflstituent qu'une partie de l'atürlla, sc.n aspect person-

nel. Car l' §]1 i ma est ~gal emetlt l'arch~type de la f~minit~ et, 

celle-ci ~tant en principe suprapersonnelle, ne peut 'et r e 

C. G. Jung, Dialectique du Moi et de l'inconscient, p. 198. 
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assi mi 1 ét:A
) • 

Lc.rsqLI€' l' indivldu a aitlSi lntégré son ê.ni..!!L~, 11 

ma"itris€'r sa vie émotionnelle €'t affective. 

une étap€' i rl'Iportant€' dans l'acquisition d'une 

véritable autonomie dans sa vie affective. Pour cet individu, 

explique Yolande Jacobi, l'autre sex€' n'est pl us mystér i eu~; 

puisqu'il l'a reconnu €'n lui-m~me. 

L'atlimus: 

Il il s€'ra capabl€' d'un "arnc.ur" 
d'autant plus profond, dans l€' s€'ns 
d'un don c c.nsc i €'nt au Tcoi ". 46 

Considérons maint€'nant l'arChétype d€' l'âme chez la femme, 

l ' an i mus. 

L'inconsci€'nt d€' la femrn€' , nc.us di t Jung, présente des 

stru.:tures €'t des aspects fort différents de ceux que l'on 

r€'trouve dans la psyché inconsci€'nt€' d€' l'homrne. Pour résumer 

les points essentiels qui car ac t ér i Setlt la personnification 

masculine d€' l'inconsci€'nt chez la f€'rnrn€', c' €'st-à-di rt:' l' ani rl'tus, 

d'abord que la nature de celui-ci peut ~tr€' positive 

ou négative s€'lon l'influence qu€' l€' père a eu€' sur 1 a pSYCflé dt:' 

sa fi Il e. Si cette influt:'nce a été positiv€', l'anirnus peut se 

manifester sous forme d'impulsion à agir, d'€'sprit d'initiative, 

de capacité de bien discourir et à bien structurer sa pensée. 

Dans son aspect positif, l'anirnus p€'ut ~tr€' personnifié par 

un groupe de soldats, de r'flédecins, de cavaliers, d'aviateurs, 

€'tc. Il p€'ut m~m€' ~tr€' symbolisé par d€'s animaux (soit le 
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.:heval, le chien, le tigre, etc.), en particulier lorsqu'il n'a 

pas encore atteint le niveau de la figure humaine et qu'il 

représente la partie purement instinctuelle de la psyché fémini-

ne. 

Si d'autre part, cette m@me influence paternelle a été 

t1égative, 

L' ê_n i muS!. négat i f appar ait, par exemple, dans les contes de fées 

et les mythologies anciennes, sous les traits d'un brigand ou 

d'Lin meurtrier. Sous cet aspect, l'animus représente toutes les 

pensées archaiques, froides et destructrices qui envahissent la 

femme lorsque celle-ci a refoulé sa fonction sentimentale. 

T':'L!t comm€.' l'~1iJI'lè! peut @tre un élémet1t perturbateur de la 

vi e a f f ec t i ve chez l' horMlle, l' §.!:li mu!§. peut t OL!t aussi bien 'êt rel a 

source de multiples préjugés inconscients, d'attitudes arrogantes 

et d'opinions acerbes et erronées chez la femme. 

Comme l'indique Jung: 

10 Les opinions de l'animus ont très 
souvent le caractère de convictions 
solides, qui ne sont pas faciles à 
ébranler ( ••• ) En réalité ces 
opinions ne sont ni motivées, ni le 
fruit d'un acte de pensée; elles 
existent toutes faites, ( ••• ) elles 
sont présentes dans l'~tre mental 
de la femme, qui les formule et les 
répète parce qu'elles ont dans son 
esprit un tel caractère de réalité 
et une telle force de conviction 
immédiate qu'elle n'est m@me pas 
effleurée par l'idée de les 
soumettre à la possibilité d'un 
simple doute 10.

47 

Tout comme l'homme peut éprouver un manque d'assurance dans 

.... 7 C. 13. Jung, Qi...~..Lec tj:_9J:Je du Mcoi eJ de l' i nC,onsc i ent_, p. 18'3. 
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le domaine d@ l'Eros, la femme peut fort blen se sentir inc@r-

taine dans le domaine du Logos. Le travail analytlque auquel la 

femme d,:,it alors St· CC't1Sacrer, relativemet1t au thème de l'~nimus, 

consiste à explorer les arrière-fonds obscurs de sa psyché, d'Où 

lui parviennent ses idées préconçues @t souvent inadéquates 

compte tenu des données circonstancielles. 

Selon Jung, la difflculté majeure, dans ce cas, provient du 

fait que le femme adopte d'emblée des principes ou des vérités 

d'une portée universelle et justes en soi sur le plan théorique 

mais qui ne sont pas appropriés si l'on tient compte de la 

singularité du contexte où elle y fait allusion. Les autres 

aspects négati fs de l' animh!.2. peuvent apparaître sous fc,rme de 

brutalité, de tendances au bavardage et à l'obstination. 

L'identification de l'animus chez la femme est une opération 

extr@mement importante lors du processus d'individuation. Si 

elle ne parvient pas à s'en désidentifier, la femme demeure 

possédée par son animus. Elle adopte alors un comportement 

masculin où le raisonnement froid et détaché de toute affectivité 

prédomine sur l'instinctivité féminine. Autrement dit, la femme 

qui s'identifie inconsciemment à son animu~ peut à tout moment 

perdre sa g~.rSOt1~ féminine bien adaptée à la vie affe,:tive et 

sociale, tout comme l'homme (nous l'avons déjà vu) dans des 

circonstances analogues peut adopter une attitude efféminée. De 

tels changements à caractères psychologiques et sexuels chez une 

personne sont dus, selon Jung, au fait qu'une fonction psycholo-

gique normalement 

vers l'extérieur. 

orientée vers l'intérieur se trouve détournée 

En fait, la raison d'un tel changement, 

procède d'une reconnaissance insuffisante de la 

réalité psychologique intérieure qui, par un mécanisme compensa­

toire, fait alors contrepoids de façon autonome au monde exté­

rieur et qui impose, en ce qui touche l'adaptation, des exigences 

aussi élevées que ce dernier. 



56 

D'autrt.- part, cc,mmt.- l'anirrlus corrt.-spc,nd s,:,uvt.-nt C~1t.-Z la 

ft.-mmt.- à la fonction inf~rit.-urt.- qui rt.-post.- dans It.-s profondt.-urs dt.­

sa psych~, son caractèrt.- apparaît habituellt.-ment à l'opposé dt.- la 

fonction dominantt.- t.-t st.- manift.-ste par une attitudt.- psychologique 

inverst.-. Autrt.-mt.-nt dit, l'animus de la ft.-mme prend, suivant la 

constitution dt.- sa gersona t.-t dt.- sa fonction dominantt.-, la forme 

opposée. Par t.-Y;t.-mp 1 t.-, Lint.- f t.-mmt.- qui a unt.- Qt.-r sc'na st.-nt i mt?t1 t al t.-, 

qui 

probablt.-mt.-nt un animus-pt.-nsét.­

r@vt.-s ou st.-s phantasmt.-s par un 

scrupult.-s qui l'attirt.-ra dans 

situations conflictut.-llt.-s. 

sa fonction dominantt.-, aura 

ar,:l-1aïqut.-, 

brigand 

Lint.- suitt.-

pt.-rsonnifié dans st.-s 

ou un charmt.-ur sans 

d'intrigut.-s t.-t de 

N,:,us avons VLI 

personnifiét.-, dans son aspt.-ct 

l'hornmt.-, 

i t1t ér i t.-Llr , 

l'anima t.-st t o ujours 

sous It.-s traits d'une 

ft.-mmt.- isol~t.-. Cht.-z la ft.-mmt.-, par contrt.-, l' §inimu~ st.- Mani ft.-ste 

t.-n général sous l'appart.-nct.- d'un groupt.- ou d'unt.- asst.-mblét.­

d'hommt.-s; l'ê..tllifiUS appara'ï"t rart.-mt.-nt, dans sc'n aspt.-ct intérit.-ur, 

figurt.- isol~t.-. Si l'on tit.-nt comptt.- dt.- l'aspect 

compt.-nsatoirt.- dt.-s contt.-nus inconscit.-nts à l'égard dt.- l'at tit ud e 

conscit.-ntt.-, nous rappt.-llt.- encort.- unt.- fois Jung, on peut suppost.-r 

que chez la femmt.- dont le comportement sexuel t.-st plutSt de 

naturt.- monogamt.-, l'animus s't.-xprimt.-ra par la tt.-ndance invt.-rse 

caractéris~e par un comportt.-ment polygame. C'est pourquoi, selon 

lui, l'animus cht.-z la femmt.- t.-st habitut.-llt.-mt.-nt pt.-rsonnifié par un 

groupt.- d'hommt.-s. 

Nous pouvons ~galt.-mt.-nt distingut.-r l'aspt.-ct 

l'atlliflu~ lors du phén,:,mènt.- projt.-ctif, cc'rMflt? c'était d'aillt.-Llrs 

t.-xactt.-mt.-nt It.- cas pour l'anima cht.-z l'hommt.-. 

Lt.-s sUjets qui sont It.- plus susct.-ptiblt.-s d'attirer à eux les 

projt.-ctions d'animus doivt.-nt @trt.- d'un typt.- tt.-l qut.- la femmt.­

puisse retrouvt.-r t.-n t.-ux l'image de la divinité, dt.- l'homme 

omniscit.-nt qui comprt.-nd tout t.-t pt.-ut tout t.-xpliquer; ou alors il 
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s'agira d'individus audacieux à l'esprit innovateur, voire même 

révolutionnaire, bénéfIcIant de grands charmes rhétoriques. 

Si une femme projette avec succès son animus sur un homme de 

son entourage, celui-ci doit aussitat remplir toutes les fonc­

celle-ci à l'état tlons Psychologiques qui sont demeurées chez 

primitIf et Indlfferencié, SOIt par exemple, la pensée, l'actl­

qu'une telle projec-vité, etc. Aussi, il est rare de cc,nstater 

tion puisse durer longtemps, surtout dans 

SC't1 

une relation intime, 

partenaire à adopter car la femme oblige inconsciemment 

l'attitude d'un archétype. Comme le 

réside dans le fait que la femme 

précise Jung, le prc'blèmt:· 

s'acharne alors à vouloir 

retrouver l'Homme dans tous les hommes au lieu de les voir tels 

qu~ils sont, 

personnels. 

indépendamment de ses désirs et de ses phantasmes 

L'intégration de l'animus, c'est-à-dire de la composante 

psychique masculine, dans le champ de la conscience constitue 

donc une étape fort importante du processus d'individuation car 

l'§\t1imus derfleuré incot1scient et indifférencié risque d"être 

prOjeté sur différents hommes du monde extérieur et de semer une 

certaine confusion dans les relations sociales et affectives de 

la femme. Toutefois, l'élément masculin qui doit être intégré à 

la conscience de la femme ne constitue qu'une partie de l'~nimus, 

son aspect personnel; car dans la mesure où l'animus est supra­

personnel, c'est-à-dire qu'il symbolise l'esprit en général, il 

ne peut être intégré entièrement bien qu'il puisse servir alors 

de guide spirituel à la femme. 

Ce thème de l'intégration de l'animus à la conscience a été 

maintes fois symbolisé dans différents mythes et contes de fées 

où un prince, par exemple, transformé par une vilaine sorcière en 

monstre, ne peut être délivré de son sort qu'en recevant le 

baiser (l'amour) d'une jeune princesse. 
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Dans la pratique thérapeutique, Jung utilise sensibleme nt la 

que dans le cas d e 1 ' an i ma. La seule différence, toutefo is , 

réside dans le fait pas des contenus affec t if s 

mais des opinions ou des idées que la femme doit s'habit u er à 

considérer d'une façon critique; non pas pour les refouler mais 

apprendre à analyser leur provenance af i n de d écou-

vrir éventuellement leurs arrière- plans obscurs. La femm e e st 

propres opinions. Progress ivement, elle apprend à se situer d e 

façon critique vis - à-vis d es suggestion~ de son inconscien t et à 

considérer avec plus de circonspection les j ug e ment s émi s pa r son 

A partir 

davantage et il e st perm i s de penser 

disposée à prendre connaissance, 

intentiClt1s. 

de 

le s o i_ peut s e rfl ani fester 

qLle 1 a fem me ser a mieu x 

objective, de ses 

Comme nous l'explique clairement Yolande Jac obi : 

.. L'anirnus n'est pas non plus 
seulement le démon de l'opinion, 
ennemi de toute logique, mais 
encore un @tre créateur et procréa­
teur, non sous la forme de produc­
tion masculine, mais sous celle du 
verbe générateur, du logos sperma­
tikos ( ... ) Il (De la sort~ les deLlx 
sexes se complètent en une action 
réciproque autant sur le plan 
physique que sur le plan psychi­
que). .. Une foi s 1 a femme cons­
ciente de cela (son animus), elle 
saur a Il manc.euvr er Il avec s.::.n 
inconscient et, se laissant guider 
par la voix intérieure, elle aura 
la possibilité d'@tre la femme 
ipspiratrice ou, sinon, l'ergoteuse 
à cheval sur les principes, la 
Béatrice ou la Xanthippe de 
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l ' ~1c,mme ~ ... 9 

Tout comme l'identification et l'intégration de l' 9.[rtQr~ 

permettent au sUjet de distinguer sa face obscure, mais cependant 

du m@me sexe, l'identification et l'intégration de l'anima ou de 

permettent de retrouver les caractères inconscients 

du sexe opposé dans sa propre psyché. Une fois cet archétype de 

l'âme identltié et ses contenus analysés, il n'agit plus à partir 

de motifs inconscients et il est enfin possible de le distinguer 

et de l'intégrer 

sujet s'en trouve 

à la conscience. 

considérablement 

Le ,:hamp 

élargi et 

de conscience du 

sa personnalité 

grandement enrichie. 

D- Le Soi. 

Lorsque le sujet, 

courageusement affronté 

s'en désidentifier, la 

au cours du traitement analytique, a 

son anim~ 

psyché 

ou son animus et a réussi à 

inconsciente se transforme et 

apparai't s':'us LIn aspect nouveau symbol isat1t le soi. 

Dans les r@ves et les phantasmes d'une femme, le soi est 

habi tuell en'Ient r eprésent épar un personnage féminin doté d'une 

conscience supérieure, par une pr@tresse, une 

déesse, Lme magi,:ietu1e, etc. Chez l'~1':'mme, le s.:,i est annoncé en 

général par l'archétype du guide ou du vieux sage. Dans ses 

permiers écrits, Jung semble suggérer que l'archétype du vieux 

sage soit une donnée symbolique typique à la psyché masculine 

mais plus tardivement il affirma l'avoir également constaté chez 

les femmes. De m@me, l'archétype de la Magna Mater que Jung 

estimait au tout début caractéristique de la psyché féminine, se 

rencontre également chez l'homme. Ces deux archétypes, celui du 

sage et de la Magna Mater sont ensuite transcendés dans l'image 

49 
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l ' €.'tl f atl t divin, symbole unificat€.'ur d€.' la p€.'rsonnal i t~ 

consci€.'nt€.' €.'t d€.' l'inconsci€.'nt. 

" L' appar i t i c.n du saUV€.'Llr si gn i fi€.' 
uni.:.tl d€.'s oppc.s~s: "L€.' l.;)up 
habit€.'ra av€.'c l'agn€.'au, la panthèr€.' 
r€.'pos€.'ra avec le chevreau; l€.' veau, 
l€.' lion et l€.' boeuf gras vivront 
€.'nsemble et un jeune €.'nfant les 
condLtira" (Isaïe, XI, 5 sq., trad. 
Crampon)." Et il ajc.ut€.': "Le 
symbole lib~rateur a une nature 
d'€.'nfant ( ••• ), ce qui veut dire 
que le symbol€.' et sa fonction sont 
innocence et absence de pr~jug~s. 
C€.'tte attitud€.' "inn.:,,:etlte" exige ec. 
iQs.:!. qu'à la place de l'ent'ètement 
et de l'intention rationnelle 
apparaisse un autre princip€.' 
dire.:teur dont "l'eSSetl.:e divine" 
est syn.;)nyme de "pr~pond~ran.:e" 

C ••• ) Le critère de l'action 
"divitle", c'est la fc.rce irr~sisti­
bl€.' de la pulsion inconscient€.'. Le 
h~ros est toujours le personnag€.' 
armé de forc€.' magique qui rend 
possible l'impossible. Le symbol€.' 
€.'t la voie moyenne où s'unissent 
l€.'s oppos~s en vue d'un mouvement 
nouveau ••• Il 4 'SI 

C'€.'st à la p€.'ns~€.' hindouist€.' que Jung a €.'mprunt~ le terme d €.' 

s.:.i pour dési gn€.'r c €.'t asp€.'ct d€.' inconsci€.'nt€.' comm€.' 

fonction psychologique d€.' conciliation d€.'s oppos~s. 

psychologi€.' jungienn€.', l€.' soi appara 'i:t ainsi 

Dans la 

II? plus 

c€.'ntral de tous les arch~types c o nnus d€.' la psych~ humain€.'. L€.' 

t€.'rm€.' d€.' 'soi que nous utilis.:.ns d'aill€.'urs darls la langu€.' 

fr ançai st-, J ai t r €.'marqut-r H. EII enbt-r g€.'r, d a tlS son ouvr ag€.' A 1 a 

découv€.'rt€.' dt- l'inconscit-nt, traduit d€.' façon peu satisfai s an te 

l€.' s€.'ns origin€.'l qUt- Jung accordait au mot a ll t-mand S€.'lbst. 



Il C' e-s t à 1 a f ,:oi s, dit - il, 1 e­
ce-ntre- le- plus profond, invisible­
e-t inconscie-nt, de- la pe-rsonnalité 
e-t une- totalité psychique- résultant 
de- l'unification du conscie-nt e-t de­
l' i tl,:c'ns,: i e-tlt ".::;0 
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Toute-fois, nous rappe-lle- Jung, il ne- Taut pas oublie-r que- le 

2~2.t tl' es t aVat1t qu'un simple- concept théorique rés ultan t 

d'observations intelle-ctue-lle-s et dont la seule utilité réS I de 

dans son pouvoir d'évoquer une réalité qui nous échappe e t qu i 

transcende nos capacités de- compréhen s ion. 

10 Le- M,:,i e-st le- se-ul c,:,nte-nLI du Soi 
que nous puissions connaître. Le 
Moi qui a parcouru son individua­
tion, le- Moi individué, se- re-ssent 
comme- l'objet d'un sujet inconnu 
qui l'englobe. Il me- se-mble- que­
le-s possibilités de- constatations 
psychologique-s arrive-nt ici à le-ur 
te-rme e-xtr@me-, car l'idée d'un Soi 
est déjà en elle-m@me- un postulat 
transce-ndant, psychologique-me-nt 
légitimé mais qui échappe- à toute­
tentative de preuve scientifique 
,. • !5 1 

des,:ription détaillée de SOt1 soi qu'il dé,:ouvrit encore enfant et 

qu'il appela a l ors son Plus tard il l ui donna une forme 

spécifique et le nomma Philémon, sorte de sage ailé, doté d'une 

conscience supérieure. 

Tc,utefois le 20i n'apparaît pas tc,ujc,urs sc'us les traits du 

vieux sage ou du guide e-xpérimenté. Dan s 1 ' H.:::c::.:.,r~nr:.:.:n..!:e~t:."=-· ~t __ s.:::.::e:..:s:::..--=s:..Jy:..:r.:.:.n::::b.;::c~'-

l es., Mar i e-Lc,ui se v c.n Fr anz rapporte le r@ve d'une homme d'âg e 

::SO H. Ellenberger, A la dé.couverte de l'inc onscient, p. 5 87. 
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un nouveau germe de créativité, un 

nouvel élan vital ou bien une nouvelle orientation spirituelle 

qui procure un regain de vie et d'initiative. 

Sel,:;!n Jung, le fait que le 2.2.i.. peut ainsi 'être symbolisé par 

des personnages de tout semble indiquer 

d'une part que omniprésent tout au long de notre 

existence et que, d'autre part, il se situe au-delà des transfor-

mations existentielles dont nous prenons conscience et d'où 

provient notre connaissance de la vie. 

géant cosmique qui contient JUtlg a retrouvé 

cette image de l'homme cosmique dans plusieurs mythes et écrit s 

religieux de l'antiquité et l'a 

psyd1ique intérieure symb ,:, lisant le sc.!.!.. plutôt que d'y voir une 

réalité objective comme les anciens. Selon plusieurs de ces 

mythes, nous dit-il, l'homme cosmique ne constitue pas simplement 

le début de la vie mais également la finalité existentielle de la 

création entière. Si on considère le contenu de ces mythes selon 

une approche psychologique, poursuit-il, cela est probablement 

vrai, car tous les processus de croissance de l'@tre humain 

semblent dirigés en dernier lieu vers l'arc~létype du soi... 

"Ainsi le Soi est aussi le but de 
la vie, car il est l'expression la 
plus complète de ces combinaisons 
du destin que l'on appelle un 
individu; et non pas seulement le 
but de la vie d'un @tre individuel, 
mais aussi de tout un groupe au 
sein duquel l'un complète l'autre 
en vue d'une image et d'un résultat 
plus c.:;!mplets ".:52 



Toujours selon Jung, le ph~nomène humain ne se r~duit pas à 

une simple r~alité pulsionnelle dont la finalit~ principale 

consisterait à boire et à manger. Selon lui, le but essentiel de 

note existence est plutat notre accomplissement en tant qu'@tre 

humai t1; .:' est dat1s ce Set1s, e:l;p 1 i que-t -i l, que l'inconscient 

exprime parfois, sous l'apparence de l'homme cosmique, une sorte 

de but ou d'expression du mystère f C.t1 d amen ta 1 de l' e:d stence 

~1umaine. 

Il arrive ~galement que l'homme cosmique soit repr~senté 

comme un @tre bisexu~ en tant que symbole de la totalit~ psychi­

que. Sous cet aspect, le symbole unifie l'un des couples princi-

paux de la psych~, l'~l~ment m~le et l'~l~ment femelle. Cette 

unification pales sexuels, f~minin et masculin, peut 

~galement apparaître dans les r@ves sous l'apparence d'un couple 

rc.yal ou divin. L' arc~1étype dll g;c.!.. peut également se mani fester 

sous une forme animale aigle, etc.), symbolisant 

notre nature instinctive susceptible de nous aider à progresser 

dans notre cheminement int~rieur. 

Dans certains r@ves, le soi peut @tre symbolisé par une 

pierre pr~cieuse, souvent un cristal ou un diamant. I-a strll.:ture 

symétrique et pr~cise de ce dernier, par peut nc.us 

sllgg~rer , comme le croyaient d'ailleurs les alchimistes médi~-

vaux, que m@me dans la matière consid~r~e comme inanim~e, un 

"prit1.:ipe d'orgat1Îsati.:.t1 spirituelle" est à l' oellvre. C'est 

pourquoi le diamant est une image puissante pouvant ~voquer 

l'union des contraires, l'uni C.t1 de la matière et de l'esprit. 

Quant à sa solidit~ et sa duret~, elles peuvent nous inspirer 

l'exp~rience de quelque chose d'~ternel. 

Et1 fin, comme der n i èr e r epr ~sent at i c.n myt hc.l og i que du soi, on 

retrouve souvent un cercle divis~ en quatre parties, appel~ 

rîlat1dal a. Jung a emprunt~ ce terme à la culture hindoue (litt~-

ralement cercle magique) pour d~si gtler l'image symbolique du 
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tl.:oyaLI.:origine-1 de- 1 a pSydlé. v.:on Franz l'e-xplique 

cl ai re-me-nt dans l' HQmme- e-t s':?s sY:ffi.Qc.le-s, 

.:obse-rvati.:ons d'Aniéla Jaffé, 

e-n r':?pre-nant 

" la ronde-ur (le- motif du 
mandala) symb.:olise- e-n général 
l'intégrité nature-Ile-, alors que- la 
forme- quadrangulaire- re-prése-nte- la 
prise- de- conscie-nce- de- ce-tte­
intégrité ".:=;3 

les 

Le- mandala re-nv.:oie- donc à l'image- .:origine-Ile- de- la tQtalité 

psychique et est t.:ouj.:ours re-prés':?nté par une- f.:orme- géQmétrique 

plus ou m.:oins abstraite-. C'e-st d'aille-urs précisém':?nt la 

c.:onstitutiQn symétriqu':? d':? s':?s partie-s ':?t la relation de- ces 

parties entre- e-Iles e-t ave-c un p.:oint ce-ntral 

expriment leur sens prQfQnd. 

qui constitue-nt ':?t 

Habitue-Ile-me-nt, IQrsque cet archétype- apparaît au cours du 

traite-ment thérape-utique-, une- relatiQn plus équilibrée est sur le 

pClÎnt de s'établir e-ntre- le rf/cd e-t la psyché inc.:onscie-nt':? Car 

le- mandala, en tant que- symb.:ole- unificateur, ne- re-ssurgit d':?s 

pr.:ofondeurs de la psyché, e-n règle- générale-, qu'à la tQute- fin du 

proce-sus d'individuatiQn, .:' e-st -à-d ire- lorsque l' atlal ysé a 

e-xpérirf/e-nté et éprQuvé la réalité psychique intérie-ure- de- façon 

aussi prenant':? e-t e-fficace- qu':? le- rf/Qnde d':? la réalité e-xtérieure 

e-t c.bje-ctive-. 

T.:outefois, ce- se-rait une- grQssièr':? e-rreur que- de- cQnsidér':?r 

l'appariti.:on de mandalas dans les rêves ou le-s imaginations 

active-s de l'analysé c.:omme- une- atte-station assurée- du bon 

acc.:ompliss':?ment de SQn pr.:oce-ssus d'individuati.:on, c'est-à-dire de 

la réussit':? de- l'uniQn de- tous le-s c.:ouple-s d'opp.:osés psychique-s. 

C.:omrf/e- le précise- Yolande- Jacobi, 



Il En princip€.'-, les mandalas peuvent 
apparaîtr€.'- durant tout l€.'- prQcessus 
d'individuation et ce serait une 
€.'-rreur d'interpréter leur appari-
tion év€.'-ntuelle comme l'indice 
d'une phase particulièrem€.'-nt 
avancée du dév€.'-loppement psychiqu€.'­
de l'individu qu'ils concernent. 
Au s€.'-ns de tendance autorégulatric€.'-
psychiqu€.'-, ils apparaîtrQnt 
tQLlj.:.urs si un "désordr€.'-" les 
appell€.'- en tant qu€.'- facteurs 
compensateurs ( ••• ) N'oublions pas 
que non seulement ces figures 
expriment . l'.;)rdre, mais en.:c.re 
qu'elles le prQduis€.'-nt. La 
méditation sur les images yantra­
qui habituellement ont la fQrme de 
mandalas-t€.'-ll€.'- qu'on a cQutume de 
la pratiquer en Orient, a précisé­
m€.'-nt PQur but de créer un ordre 
intrapsychique chez celui qui 
médi te Il t'5-,.. 

De façQn général€.'-, nQus pouvons dQnc dire que c€.'- sont 

~1abi tu€.'-ll €.'-mE'nt 1" €.'-pr éS€.'-t1t at i Qns archétypiqu€.'-s qui sont 

susc€.'-ptibl€.'-s d'apparaîtr€.'- dans l€.'-s r@v€.'-s, comm€.'- dans l€.'-s phantas-

m€.'-s €.'-t l€.'-s d€.'-ssins d€.'- l'analysé r€.'-ndu à c€.'-ttE' phas€.'- du proc€.'-ssus 

d'individuation. 

C€.'-p€.'-ndant, arrivé à c€.'- stad€.'- du processus analytiqu€.'-, il est 

important d€.'- v€.'-ill€.'-r à écart€.'-r c€.'-rtains dang€.'-rs. 

SUj€.'-t peut @tr€.'- porté à projet€.'-r l'imag€.'- du vi€.'-ux sag€.'- sur son 

analyst€.'-, cal" c€.'-t archétyp€.'- du sag€.'- ou du guid€.'- intéri€.'-ur p€.'-ut 

facil€.'-ffi€.'-nt @tr€.'- projE'té sur un @tre humain ré€.'-l, 

souv€.'-nt l€.'- cas au cours d'un trait€.'-ffi€.'-nt analytiqu€.'-. 

cOffim€.'- c'€.'-st 

L€.'- pat i €.'-t1t 

perçoit alors son analyst€.'- comm€.'- un sag€.'- doté d'un€.'- conscienc€.'-

supéri€.'-ur€.'- ou €.'-ncor€.'- d€.'- pouvoirs surnatur€.'-ls. Dans d'autr€.'-s cas, 

l'analysé p€.'-ut s'id€.'-ntïfi€.'-Y" inconsci€.'-rnm€.'-nt à l'archétypE' du scd, 

c€.'- qui cQnstitu€.'- un problèm€.'- d'inflation psychiquE'. A c€.'-t €.'-ff€.'-t, 

-------------
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nous rappelle Jung, il s'avère important de bien faire saisir à 

l'analysé, qu'une fois qu'il a réussi à intégrer son anima à son 

moi ':onscient, l€' p,:,tetltiel énergétique dont celle-ci était 

chargée dl:lit 'être repris €'t récupéré par le soi et nCln le moi. 

Ce danger d'inflation psychique est d'autant plus à redouter 

lorsque l'analysé s'identifie Inconsciemment avec l'archétype du 

sCli et s'imagine dispc,ser 1 ibrement dlt pc,tet1tiel énergétique de 

l'~nima. 

Quand il Y a identification à 

Jung, ce dernier peut envahir soudainement le champ de conscience 

du moi et 

it1flation 

prcII:essus 

faire éclater ses 

dangereuse qui 

d'individuation 

structures naturelles, provoquant un€' 

peut compromettre la réussite du 

et neutraliser tous les aspects 

positifs que le sUjet a réussi à intégrer au cours de la confron­

tation avec l'anima. 

Si le sUjet se laisse envahir par ces énergies inconscien­

tes, il adoptera une attitude mégalomaniaque et s'improvisera 

surhomme. Il se croira divin et immortel, disposant de toutes 

les énergies du ciel €'t de la terre, et peut-@tre encor€' plus! 

Toutefois, comme l'explique Jung, ce problème d'identification au 

§'~2l. qui pl,:.nge le sUjet dans un état de p,;)ssessic,n caractérisé 

par un délir€' d€'s grandeurs, ne survient en général que si celui-

ci espérait secrètement 

des fins personnelles. 

tissement de la psyché 

genre se voit aussitat 

compensat,:,i re) 

l' i nconsc i etlt. 

par Ut1 

vaincre et posséder son anima, et ce, à 

Cela constitue une tentative d'assujet-

i nc C.t1SC i ent e. 

contrebalancée 

assuj et t i ssem€'t1t 

Or, toute tentative du 

(selon un mécanisme 

similaire du moi à 

Selon ses observations personnelles, Jung arriva à la 

cl:lnclusil:lt1 que si le nK,i conscient n'entretiet1t plus le désir 

secret de dominer et d'assujettir son inconscient, il ne subira 



pas le m~me sort et ne sera pas possède par l€:'s énergies de la 

psyché Inconsci€:'nt€:'; c€:' qUI signIfl€:', dans e€:' cas, qu€:' 1 ~ l nc on--

sci€:'nt a égal€:'ment p€:'rdu son pouvoir 

conse i €:'tlt. 

Jung €:'n dédui si t donc qu€:' 1 €:' pc.t€:'nt i €:'1 dynami qll€:' d€:' l' SI}1Î rfI..ê. 

d€:'vrait ~tr€:' transféré à un€:' €:'ntité située à mi-ch€:'min €:'ntre les 

pSl€:'s eonsci€:'nt €:'t inconsci€:'nt d€:' la psyché. Cett€:' entité est 1€:' 

soi. C'€:'st l'archétyp€:, l€:' plus central de la psyché; c'est 

l'obj€:'ctif tant r€:'ch€:'rché du proc€:'ssus d'individuation. C'€:'st un 

d'équilibr€:' réconciliant les tendances contraires et les 

paires d'opposés psychiqu€:'s. 

L'analysé doit donc progr€:'ssiv€:'ment réalis€:'r que ce n'es t 

pas vr ai rfl€:'tlt 1 e [0.01 qui delÏ t domi ner l' at1Ï m~ €:'t que c€:' n' €:'st pas 

lui qui est l€:' nouv€:'au détent€:'ur d€:' ce pot€:'nti€:'1 énergétique 

réc€:'mm€:'nt libéré. Ce qui s'est passé, 

déplaeem€:'nt d€:'s plans. L€:' moi_ cc.nscI€:'nt 

maître absolu d€:' la psyché inconsci€:'nt€:': 

€:'n 

n'€:'st 

réalité, est un 

pas d€:'v€:'nu 1€:' 

ce qui s'est produit, 

c'€:'st plutSt que l'êt1Îma a dCi abandonn€:'r s€:'s ambitions domina--

tri.:es à l'égard dll moi du fait qu€:' celui-ci a entrepris et 

assumé la confrontation av€:'c son propr€:' inconsei€:'nt. C€:'tt€:' 

confrontati6n n€:' signifi€:' donc pas la domination du conscient sur 

l'inconsci€:'nt mais uniqu€:'m€:'nt l'instauration d'un nouv€:'l équi1i­

br€:' psychiqu€:' €:'ntr€:' l€:'s d€:'ux pSl€:'s opposés, consci€:'nt et incon­

sc i €:'nt • 

Il Irflagir1 1: , ns-r1 1: ' Lls le conscient, 
écrit Jung, av€:'c son c€:'ntr€:' qui €:'st 
le Moi, dans sa confrontation avec 
l'inconscient; c€:'tte confrontation 
entraîne un processus d'assimila­
tic.n d_e l'itlCC.tlScient; nC'LlS pc.uvons 
nous représ€:'nter cette assimilation 
comme une manière de rapprochement 
entre le conscient et l'incon­
scient, rapprochement à la suite 
duquel le c€:'ntre de la personnalité 
globale ne coincidera plus avec le 



Moi, mais sera figuré par un point 
qui se trouvera à mi-chemin entre 
le conscient et l'inconscient. Ce 
point sera le centre de gravité du 
nouvel équilibre et correspondra à 
un recentrage de la personnaité 
globale; il constitue un centre 
qui, pour @tre probablement 
virtuel, n'en confère pas moins à 
la personnalité, grâce à sa 
position centrale et privilégiée 
entre le conscient et l'incon­
scient, un fondement nouveau, un 
s(Jubassement plus sGr. Il:5:5 

68 

L'archétype qui permet une relation équilibrée entre les 

deux pales psychiques opposés, le conscient et l'inconscient, est 

donc le so~L. Son identification constitue la dernière étape du 

processus d'individuation, et ce n'est que lorsque cet archétype 

central est différencié puis intégré à la conscience que l'ana-

lysé a réussi son individuation complète. Rendu à ce stade, le 

problème de la relation entre la réalité intérieure et la réalité 

extérieure est habituellement dissipé, puisque tous les couples 

de contraires et les tendances opposées sont identifiés, c'est-à-

dire que les deux aspects de la psyché, scoi t le COtlSC i ent et 

l'inconscient, sont unifiés dans une relation vivante et dynami-

que. La réalité intérieure est reconnue au m@me titre que la 

réalité extérieure et vice-versa. 

L'ob j eo: tif fi nal du processus d'individuation est donc 

d'intégrer la psyché inco:otlSciente au mcoi, Coll mieu~/; d'assimiler l i.' 

mg.!.. à une persontlalité plllS vaste et plus comple~/; e, car le soi 

est le centre de la totalité psychique, englobant les pales 

c conso: i etlt et i ncconsc i ent, o:o:omme le moi est le Cetltre dll o:on-

scient. Comme l'écrit d'ailleurs Jung, 

Il Dans cette translaticon intérieure 

C. G. Jung, Dialectique du Moi et __ ge l'itlconscien1!., p. 221-
222. 



qui aboutit à recentrer la person­
nalité, ce que nous appelons le Moi 
paraît se déplacer vers une 
p/:/si t i /:)t1 pér i p~lér i qUI? 1/. ~e. 

L'intégration occasionnl? donc non seulement unI? rl?cl?ntr ali-

sation dl? la pl?rsonnalité mais I?ncorl?, déc oul atlt 

rl?cl?ntralisation, un changl?ml?nt compll?t d'attitudl? facl? à la v il? 

L'individu conçoit alors tout différl?mmml?nt, adoptl? dl? nouvell l?s 

vall?urs I?t nI? pl?ut plus se comporter de la m@me façon qu'au"trl?-

fois. LI? procl?ssus d'individuation complété avec succès constitul? 

donc unI? véritabll? transformation I?n profondl?ur dl? 1 a pl?r SOtlna-' 

lité humainl? 



4e partie: AS.Qects compensatoire et Qrosp~?ctif de la Q Syc ~1~ 

1.. nc clnsci ent e. 

7 0 

Comrfle nous venons de le constater, l'int~gration des 

contenus inconscients de la con s cience constitue une op~r ation 

difficile et d~licate. La psych~ selon Jung, on s'en souv i en t, 

est compos~e de deux parties, l'une consciente, l'autre incon -

sciente, qui ensemble constituent un tout. L'une des diff i cult~s 

l'analys~, lors du processus d'individuation, 

consiste à croire que le ,:omple:/;e dll [I"ICri est capable d-'ass i miler 

litt~ralement les contenus inconscients et de disposer librement 

de leurs énergies. 

La consciE'fnce de l'homme occidE'fntal, pr~cise Jung, a 

tendance à vouloir dominer inconsciente et, lorsque 

cela s'avère impossib l e, elle tente de renier son existenc e o u 

m@me de l'ignorer tout simplement en la refoulant. Mais l'incon-

scient ne saurait tol~rer un tt~l trai temet1t, I:ar il n'est pas 

dans sa nature de se laisser ou refouler totalemen t . 

L'inconscient renferme des ~nergies redoutables et insoupçonn~es 

et, lorsque 1 e DK,i veut assujettir de façon excessive ces 

~nergies à son seul profit, elles peuvent fort bien se retourner 

C'est ce qui advient dans le cas des n~vroses. 

"La conscience et l'incc,nscient, 
~crit J~ng, ne se synth~tisent pas 
en un tout quand l'un est opprim~ 
et est endommag~ par l'autre. Si 
tant est qu'ils doivent mutuelle­
ment se combattre, que ce soit au 
moins en un combat loyal, avec les 
m@mes droits de part et d'autre, 
tous deux ~tant des aspects de la 
vie. La conscience devrait 
prot~ger sa raison et ses possi­
bilit~s d'auto-défense, et la vie 
chaotique de l'inconscient devrait 
aussi avoi ria p':'ssi bi 1 i t~ de 
suivre sa propre pente dans les 



limites où cela nous est supporta­
ble ". 57 

71 

Lorsque nous parlons d'asslmilation des contenus Incon-

scients a la conscience dans la thérapie jungienne, cela consiste 

donc d'abord à reconnaître leur existence, puis la nécessité de 

permettre à ces mimes contenus inconscients de coexister à 

proximité des contenus conscients dans un cadre d'interpénét ra-

tion réciproque. Ce qui est tout à l'opposé de l'assujettisse-

ment, voire du refoulement radical des contenus inconscients par 

comme cela est le cas. Ce probl~me majeur 

relatif à l'assujettissement et des contenus 

inconscients provient en partie, JW1g, de certaines 

conceptions erronées de l'inconscient, où celui-ci est perçu 

comme strictement négatif et oü le moi est le seul détenteur des 

valeurs positives. Ce point de vue est fort discutable, pour -

suit-il, et1 que la conscience humaine peut @tye 

encore plus diabolique et perverse que l'inconscient, pour ne 

citer que le cas des innombrables guerres qu'ont connues les 

différentes civilisations au cours de l'histoire. 

La théorie jungienne de l'intégration de la psyché incon­

sciente à la personnalité consciente a d'ailleurs été fortement 

contestée et on lui a maintes fois reproché de nuire à la culture 

substituer à ses plus hautes valeurs, la primitivité 

et la bestialité de l'esp~ce humaine. De telles critiques, selon 

Jung, s'appuient sur l'hypoth~se totalement fausse de la "mons­

trLlc.sité" de la psyc~1é incc,nsciente. 

" L'inconscient n'est pas un 
monstre démoniaque; écrit-il, c'est 
un organisme naturel, indifférent 
aO point de vue moral, esthétique 
et intellectuel, qui ne devient 
réellement dangereux que lorsque 



L'erreur 

notre attitude consciente à son 
égard est désespérément fausse. 
Plus nous refoulons en nous-m@me, 
plus s'accusent les périls encourus 
du fait de l'inconscient. Dès 
l'instant où le patient commence à 
assimiler ses données jusqu'alors 
inconscientes, les dangers dimi­
nuent. La dissociation de la 
personnalité, la séparation 
minutieuse et craintive entre notre 
@tre nocturne et notre @tre diurne 
s'atténue à mesure que l'assimila­
tion progresse. Ce que mon 
critique appéhende-le conscient 
subjugué par i'inconscient- se 
produit au contraire électivement 
lorsque l'inconscient, par l'inter­
dit des refoulements, des interpré­
tations fausses et des déprécia­
tions inconsidérées, est emp@ché de 
participer à la vie ".:5e1 

fc.ndamentale, lorsqu'on considère la psyché 

inconsciente, consiste donc à croire que ses contenus sont d'une 

nature immuable et négative. Cette conception, 

l'avons déjà vu, est erronée selon Jung. L'inconscient, expli-

que-t-il, constitue un système autorégulateur et maintient un 

certain équilibre de la vie psychique grâce à sa nature dynami-

que. A tout e~;cès du [lcd, apparaissent immédiaterl',ent et par 

nécessité, des réactions compensatoires sans lesquelles il n'y 

aurait pas d'équilibre psychique normal. C'est dans cette 

optique que Jung supposait que la théorie de l'activité compensa­

toire de l'inconscient est un principe fondamental du comporte-

metlt psychique. 

Dans le cas, par .:.([ 1 ' at t i t ude du mc.i devi ent 

extrémiste, en privilégiant les vues unilatérales de la fonction 

dominante au détriment dU développement harmonieux des possibili-

tés vitales du sUjet, on peut s'attendre à l'apparition éven-
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tuelle de rêves intenses et prenants, au contenu fortement opposé 

à l'attitude conscIente malS judicIeusement compensateur. 

Une attitude totalement unilatérale de la conscience par 

rappc.rt à la totalité psychique s'avère donc habituellement 

.:ontre nature, névrc.t i qUt' et, bien sc.uvent, seuls des contenus 

compensateurs de l'inconscient peuvent l'équilibrer. C'est 

pc.urquc.i l'a.: t i vi té inconsciente revit une telle importance 

lorsqu'elle rectifie les vues étroites de la personnalité 

D'où l'avantage de prendre en considération et de 

bien analyser les points de vue de l'inconscient c.:.ntenus dans 

les r·èves, car ceux-ci peuvent parfois remplacer les régulateurs 

collectifs devenus inefficaces, comme par exemple les principes 

moraux, les coutumes ancestrales, etc. 

Jung considère ainsi le rive comme le principal médium 

utilisé par l'inconscient pour exprimer son activité régulatrice. 

Par si l'attitllde dll mc<i à l'égard d'une situation 

quelconque est excessive et fortement unilatérale, les cc.nt\?'nus 

oniriques soutiennent habituellement un point de vue diamétrale-

ment c.pposé. Si d'autre part, la conscience adopte une attitude 

mieux équilibrée, le rive exprime des vues semblables. Enfin, si 

l'attitude de la cc<nscience est parfaitement équilibrée, le 

cc<ntenu du rive concorde avec cette attitude sans pour autant 

perdre sa prc<pre autonc<mie. Les rives de nature compensatoire 

apparaissent dc<nc, dans la perspective jungienne, 

manifestatic<n d'une tendance dynamique et autorégulatrice de la 

psyché inconsciente. C:ell e-c i permet d'introduire à la con-

science de nouveaux contenus qui, lltle fois bien intégrés, 

exercent à leur tour un effet équilibrant sur le champ de forces 

de l'inconscient et le mc<difient dans une certaine mesure. 

Illustrc<ns ce fait par un exemple de rive compensatoire 

rappc<rté par Jung dans Il 

s'agit (dans le cas présent) du rive d'un jeune homme qui voit 
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son père sous un asp€.·ct fort d~pr~kiatif. Jung explique le 

caractère compensatoire de ce rêve qui r~~quilibre la perception 

id~alis~e que le fils entretient à l'~gard du père, en d~préciant 

ce dernier avec une intensit~ ~gale. permet ai nsi 

une saine opposition entre le fils et le père et sans 

laquelle le fils ne prendrait jamais conscience de lui-même. 

Cette interpr~tation s' av~ra ·être la bonne, c'est-à-dire 

qu'elle fut spontan~ment accept~e par le rêveur sans qu'aucune 

valeur r~elle importante soit d~truite, ni chez le 

le père. 

fils, ni c~,ez 

Cela est Ltn poi nt important à considérer en vue de l'inté-

gration des contenus oniriques lors du processus d'individuation: 

aucune valeur fondamental e du rÎI.:.i ne doi t ·être endomrîlag~e ni 

d~trLli t€.·, car si la personnalit~ consciente est gravement 

diminu~e, le processus d'int~gration ne peut plus se poursuivre. 

L'identification des contenus inconscients ne doit donc pas 

faire naître le mouvement inverse ni de la 

conscience ce qu'il y avait de plus inf~rieur. On se retrouve-

rait avec une situation identique à celle du d~part et que l'on 

visait pourtant à am~liorer. Ce qu'il faut, c'est plutôt veiller 

à préserver les valeurs de la personnalit~ consciente, car 

l'activité compensatoire de l'inconscient ne peut être efficace 

" Au cc.urs de l'assimilation, il ne 
s'agit jamais de l'alternative: 
ceci ou bien cela, mais toujours du 
rapproch~ment de ceci et de cela 
Il • :5'31 

Le processus d'assimilation des contenus inconscients 
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procure parfois, selon Jung, bien plus que la simple suppression 

des sympt8mes névrotiques; i l peut permettre également, dans 

certaitlS cas, la réalisatiCotl de la totalité de l'individu, 

l'individuatic,n. C'est dans ce sens que Jung emploie le terme 

non celui d'opposition, car la psyché consciente 

et la psyché inconsciente ne sont pas nécessairement des opposés 

mais plutat des compléments, ensemble la totalité 

psyOli que, 1 e 2..f.!.t. (Comme je l'ai déjà mentionné, le ~Q~ englobe 

la pSyChé consciente mais aussi la psyché incon-

sciente et constitue du fait m@me une personnalité plus vaste et 

plLIS prof,:,nde). 

tendances de la personnalité consciente, la psyché 

inconsciente soutient et défend les siennes propres, 

au sUjet d'adopter une attitude mieux équilibrée, en 

accord avec l'ensemble de la psyché. L'exemple du r@ve cité plus 

haut indiquait l' i ncclnsc i ent compense les relations 

conscientes sous un mode personnel. Cependant, dans I:ert <;\ins 

cas, 1 ' i nc c.nsc i ent doit avc<i r recours à des compensations 

collectives; car plus 1 e sUjet progresse dans son processus 

d'individuation et plus il prend conscience de sa partie incon-

sciente grâce à l'analyse des r@ves, aux exercices d'imagination 

active et aux modifIcations comportementales qui en résultent, 

plus se fOtlt rares 

caractère personnel. 

les contenus psychiques inconscients à 

Peu à peu, émergent des représentations 

archétypiques appartenant à l'inconscient collectif. On peut 

ainsi observer au cours du processus analytique, l'apparition et 

le développement continu d'une conscience élargie dont la nature 

m@me semble @tre collective et non personnelle. 

Les conflits ou les problématiques auxquels est confronté le 
-sUjet parvenu à ce stade de son processus d'individuation, ne 

sont plus simplement personnels mais concernent des difficultés 

propres au genre humain en général. Il s'agit en fait de 

problématiques collectives qui déclenchent l'activité compensa-
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toire de l'inconscient collectif, car la compensation qu'elles 

né-cessitent n'est plus d'ordre personnel mais bien collectif. 

Dans ce cas, nous dit Jung, l'on peut observer que la psyché 

inconsciente é-labore des repré-sentations arché-typiques qui ne 

sont pas seulement significatives et valables pour le sUjet lui­

m@me mais aussi pour la collectivité- en gé-né-ral. 

.. Le r@ve se sert de figures 
collectives parce qu'il a pour but 
d'exprimer un problème humain 
é-ternel, se ré-pé-tant indé-finiment, 
et non point un dé-sé-quilibre 
pers.:.nnel ". GO 

Le problème du bie~ et du mal dans ses aspects fondamentau x, 

poursuit Jung, est un des thèmes éthiques qui illustrent le mieux 

nos relations impersonnelles avec le monde et c'est pré-cis~ment 

1 a rai SC.tl pour laquelle il a pu susciter autant de compensations 

collectives au cours de l'histoire. 

L'auteur de pi~..l~~tiQ.1~f:' du Moi et de l'itlCOnscient, présent e 

à cet effet le r@ve d'un homme profondé-ment touché- par le conflit 

entre le bien et le mal (datlS s.:.n r@ve, le sUjet se voit pour -

suivi par le diable), et y explique de quelle façon l'inconscient 

pr Cil: ède pour rééqLlilibrer l'attitude consciente. C:elui-ci, 

pré-cise-t-il, a une mentalité- instinctive et ne connaît pas de 

fonction différenciée; il ne pense pas ainsi que nous l'enten-

dons. Il se limite plutat à produire une repré-sentation symboli -

que, éventuellement chargé-e d'idé-es et de sentiments, qui répond 

de façon ré-actionnelle à la situation consciente. 

Dans ce cas présenté par Jung, par exemple, la personnalité 

consciente s'interroge sur le sens du conflit entre le bien et le 

mal, alors que l'inconscient, par le truchement du r@ve, semble 

suggé-rer, selon lui, d'observer les choses d'un peu plus près et 

GO 
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de constater qu'il s'agit là, en fait, de deux aspects complémen-

taires d'une même réalité; que le mal est déjà présent dans ce 

que le blen peut avoir de meilleur et Vlce versa. 

L'on peut également supposer que ce conflit, apparemment 

insoluble pour le rêveur, n'est peut-être da qu'à une perception 

rigide de sa personnalité conSClente en relation avec 

ses acquis socio-culturels, autremetlt dit, 

unilatéralement développée. Le rêve du sUjet pourrait alors être 

imagée d'une de conscience instinctive 

ccompensatoi re, permettant l'élaboration d'une réflexion plus 

profonde à laquelle une personnalité plus mature aurait 

aussi bien aboutir par un travail d'analyse conscient. 

pu tout 

D'autre part, Jung, si l'on considère une série 

prolongée de rêves, comme c'est parfois le cas lors de certains 

traitements analytiques, un phénomène qui 

demeure indiscernable dans le rêve isolé, caché derrière l'acti-

'lité compensatoire de l'inconscient. Il s'agit en quelque sorte 

d'un processus évolutif de la personnalité. Au début du traite-

ment, les compensations semblent servir de contrepoids indispen-

sables aux attitudes unilatérales et extrémistes de la personna-

lité consciente, puis après un certain temps, une analyse plus 

approfondie peut parfois révéler que ces réactions conpensatri-

ces, apparemment isolées, si on les considère dans leur contexte 

événementiel, semblent suivre une orientation déterminée, comme 

si chaque réaction compensatoire était reliée l'une à l'autre et 

dirigée vers un but commun. 

Ainsi une série de rêves compensatoires peut constituer un 

processus de et d'organisation des différentes 
-composantes de la personnalité, évoluant par étapes successives. 

" Quatld un . itldividu s'écarte de la 
norme et que son attitude conscien­
te, tant objective que subjective, 



On peut 

devient de plus en plus inadapt~e, 
la fonction de l'inconscient, 
d'habitude purement compensatrice, 
gagne en importance et prend rang 
de fonction prospective dirigeante, 
susceptible d'imprimer à l'attitude 
consciente un cours totalement 
diff~rent, nettement pr~f~rable au 
.:.::.urs pr~.:~dent ". 61 
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donc supposer, selon Jung, que la fonction prospec-

t(ve anticipe sur les ~v~nements futurs et ~labore une structure 

d'organisation et d'orientation des activit~s psychiques en vue 

d'un objectif pr~cis. Son contenu symbolique que nous retrouvons 

dans les r@ves, par exemple, peut m@me r~véler, dans certains 

cas, la solution d'un ou d'une impasse qui germait 

secrètement dans les profondeurs de la psych~ depuis plusieurs 

Car il ne faut pas oublier Jung, l'activité 

psychique dans son aspect évolutif n'est pas uniquement détermi-

également un processus dynamique 

dirigé vers un certaIn but. La vie psychique, nous dit Jung, est 

aussi fit1alité. C'est pourquoi, selon 1 LI i, i 1 est possible que 

1 e r@ve ai t une orientation finaliste tout aussi bien qu'une 

orientation causale. 

601 C. G. 

6;2 C. 13. 

Il C'est à dessein que je parle de 
finalit~ pour ~viter toute confu­
sion avec la notion de t~l~oloqie. 
Par finalit~ j'entends simplement 
d~signer la "tetlsic.n psyd1C.logique 
immanente vers un but futur, vers 
une signification à venir". Tc.ut 
fait psychologique porte en soi une 
signification de cet ordre, m@me 
les ph~nomènes purement r~actifs, 
comme par exemple les r~actions 

~mc.t i c.nnell es ".62 

Jung, ~.ttprrw",e à la dé~:quverte de son âmtt, 

J"ung, ~~.tt.!:~.w..rû.~ ~".-1-..Ël_c:J ~"c ':';~ldY_F'.L1:_~_Çt~" __ 2.9.tL.§; rf, tt, 

p. 221 . 
p. 2()::; • 



Le traitem€.·nt thérapeutique jungien a donc également un 

aspect finallste et c'est dans ce sens que Jung écrit que: 

01 Le début du traitement est 
souvent marqué par un rêve qui 
dévoile au médecin le programme de 
l'inconscient dans toute son 
ampleur 01. 6 :3 

La démarche jungienne est habituellement orientée ver s la 

réalisation de la totalité psychique. M@me le conflit le plus 

isolé dans sa manifestation apparente sera mis en relation avec 

l'ensemble de la psyché du sUjet. Dans ce sens, la psych é 

inconsciente n'est pas considérée simplement comme le lieu où 

l'on a entassé les contenus refoulés du conscient mais plut8t 

comme le germe créateur de la personnalité en devenir. 

Cette conception finaliste de l'activité psychique et de ses 

archétypes comme uni ficateur des pales opposés, permet 

également à Jung d'analyser le phénomène névrotique aussi bi e n du 

point de vue réducteur que prospectif. Car, pour 1 ui, le 

phénomène névrotique a une dimension finaliste et 

vers un objectif positif. Le sens de la névrose ne se réduit pas 

dans cette optique au maintien entêté de la maladie comme but en 

soi, puisque bien souvent la névrose oblige le malade à sortir de 

sa condition léthargique et à élargir les vues unilatérales de sa 

personnalité consciente, la cause même du phénomène névrotique, 

pour enfin permettre la réalisation de la totalité psychique, le 

L'analysé qui dési re gLlér i r d'une névrose devra donc 

itltégrer prclgressivernent à sCln [nq.!_ certaitlS 1:1:lntenus de l' incc,ns-

cient, qui ont été négligés ou ignorés trop longtemps, afin de 

retrouver un meilleur équilibre entre les pales conscient et 

inconscient~- Comme l'écrit Jung: 



" M'ème si je juge et si chacun avec 
moi juge appropriée mon attitude 
consciente, l'inconscient peut, en 
effet, " "ë"tre d'un autre avis~. 

Cette contradiction est importante, 
notamment dans les cas de névrose, 
parce que l'inconscient est tout à 
fait capable de provoquer une 
quantité de troubles désagréables: 
actes manqués souvent lourds de 
conséquences, ou sympt8mes névroti­
ques. Ces troubles proviennent 
d'une dysharm':tni e entre "cc'nsc i €ont Il 

et litl':':ttlScient" ". 64 
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Dans l'approche jungienne, il est d o nc aussi impor tant 

d'ident i fier la cause objective qui a provoqué la névrose que de 

comprendre dans quel but elle a eu lieu. On est ai nsi 

c C'tlSt at er bien souvent que le motif p r incipal du p hén o rfl ~ne 

névrotique est de nous in c iter à réalise r la totalit é psychique 

e n tl0US. 

C. t3. Jung, b:.sL.!~u~r i sot:LJ;L§.Y': ~101 oq i que, p. 7 2 . 
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Lors du processus d'individuation, l'analyste jungien doit 

favoriser chez son patient l'apparition des archétypes, tout en 

veillant à ce que ce dernier ne scd t pas submergé par l e s 

contenus inconscients. 

ellement bien structuré, du fait de la continuité de sa con s cien -

.:e; il t,e peut 

1 eur s SLlr t c.ut 

~tre radicalement 

pas l' -ê'tre), si 

déséquilibre psychologique chez 

trat,sformé (et ne doi t d'ai 1 -·· 

l'on ne veut pas provoquer un 

le sUjet. Dans le cas, par 

e~/;emple, où le wc'L t1e dispc.se pas de suffisarflrf,ent d'éni?rgii? pc.ur 

affronter l'intrusion massive des contenus inconscients, 

'ètre englouti par l'inconscient, ce qu i provoque un affaibl i sse-

ment et un abai ssemet,t de 1 a .:Ot1S': i en.: e du mc1... Si, par contre , 

face à l'émergence des énergies inconscientes sans ~tre complèt e-

ment détruite dans ses valeurs fondamentales, l'intégration peut 

Dans ce cas cependant, non seulement les contenus 

inconscients subissent d'importantes modifications mais égaleme n t 

Evi demmet,t .:elui-ci en tant que complexe conserve s a 

structure psychique intacte, mais il doit renoncer à la position 

privilégiée qu'il occupait jusqu'ici et se soumettre peu à peu à 

une conscience supérieure, c'est-à-dire à la structure de l a 

psyché totale, le seoi. (La perseonnalité ceonsciente, 

vues unilatérales et égeoc entriques, réalise habituellement qUi? 

l'ajeout des ceontenus inceonscients regénère et enrichit la perseon -

nalité ceonsciente, ce qui faveorise énormément, chez l'analysé, 

l'acceptation d'une telle transfeormatieon). 

L'intégration des énergies refoulées de la psyché inc o n -

-et périlleuse, car l'émergence des ceontenus inconscients à la 

c .:.nsc i en.: e, l'éclaterflent de la perseona et l'abaissement de la 

force du [1)Coi peuvent oc.: asi c.nner chez le sUjet Llt1 déséqui 1 i br e 

psycheologique important. Teoutefeois, cet état de déséquilibre et 
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d'abaisst?rl"lo?nt du nivo?au do? conso:io?tlCo? du [l"lcoi rappr o:odlo? lo?s pôlo?s 

conso:io?nt I?t inconscil?nt I?t pl?rml?t, par II? truchl?ml?nt dl? l'acti-

vité autonomo? I?t instinctivl? dl? CI? do?rnil?r, d' i nst allr I?r ut1 

ml?illl?ur équilibrl? si, évi dl?rMl"ll?nt, 

ml?surl? do? compro?ndrl? I?t d'intégrl?r lo?s contl?nus inconscil?nts. 

Dans II? traitl?ml?nt thérapl?utiqul? jungil?n, chaqul? rl?présl?nta-

tion archétypiqul? doit ainsi ~trl? analysél? o?t intégréo? au champ 

dl? conscil?nc€' du mcoi, o:ar l€' SUj€'t n€' p€'ut dispcos€'r libr€'m€'t1t dl? 

s€'s étll?rgi€'s inconsci€'nt€'s qu€' s'il a appris à s€' distingul?r 

d' €' Il I?S. jouir, o?n €'ff€'t, d€' sa 

pll?inl? autonomil? qUI? s'il no? s'id€'ntifio? pas avec l'un ou l'autre 

d€'s pôl€'s opposés. Il St.'- maintl?nir c const amm€'nt dans l t.'-

juste milit.'-u o?ntrt.'- les contraires; c€' qui n'est possiblo? que s'il 

est dev€'nu pl€'in€'m€'nt consci€'nt dt.'- l'€'xist€'nc€' d€' l'un autant que 

l'autre. Comme Jung l'a clairement indiqué, il 

s'agit là d'un€' démarch€' fort €'xig€'ant€' qui p€'ut 

no?r do? durs sacrifico?s. 

par f coi s i:'nt r a"i-

D'un€' part, l'analystl? jungi€'n doit donc v€'ill€'r à c€' qUi:' le 

pati€'nt n€' s'id€'ntifi€, pas av€'c ll?s ént?rgit.'-s rl?foulél?s ou 

ar d1a ï qll€'S dt.'- l'inconsci€'nt, €'t d'autr€' part il doit s'assur€'r 

qu'il no? l€'s fuit pas. S'il s'idl?ntifiait à CI?S éno?rgi€'s, il t.'-n 

s€'r ai t aussitôt possédé €'t do:ot1tl€'r ai t libr€' cours à sa naturl? 

pulsionnt.'-lll? €'t instinctiv€'. D'un autr€' côté, ll?s fuir co:otlsti-

tu€'rait un r€'foul€'m€'nt. C€' qui €'st €'xigé d€' la part d€' l'analysé 

dans l€' proc€'ssus d'individuation, c'€'st d'intégr€'r ces éno?rgies 

à la conscit.'-nc€', c'€'st-à-dir€' d€' l€'s rt.'-ndrt.'- conscientl?s €'t dt.'-

rt?conna"itr€' l€'ur réalité. 

( Il Jung €'nt€'nd par intrégaticon la 
mis€' €'n placl? consci€'ntl? €'t 
moral€'m€'nt r€'sponsabl€' d€'s com­
pl€'x€'s inconsci€'nts dans l'€'ns€'mbl€, 
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Le sUjet doit ainsi analysi?r et ê'prouv+?r 

émotionnellement les représentations archétypiqui?s qui jaillis-

sent des profondeurs de sa psyché, c'est-à-dire, 1 t'S i nt égr er 

activement et consciemment, ou . comme le précise Jung, 

Il leLlr faire face, les cClnfrcln-
ter en pleitle conscience ". 66 

Pour réaliser cette opération lors du processus d'individua-

t i 1:ltl .. i 1 est absol Umetlt nécessaire que l'analysé extériorise de 

façon concr~te, soit par exemple par la peinture ou la sculpture, 

les phantasmes qui l'habitent. Jung raconte dans Ma Vie qu'il se 

soumit lui-même à cette gymnastique psychique et qu'il se laissa 

aller consciemment aux impulsions di? son No. 2, ct? qui devait 

donner naissance, entre autres, au jeu de construction d'unt? 

agg 1 clmér at i cln. 

Il la c,;:.nstructi':ln ne représen­
tait, dit-il, qu'un début. Elle 
déclenchait tout un courant de 
phantasmes que par la suite j'ai 
notés avec le plus grand soin ( ••• ) 
Chaque fois que, par la suite, il 
m'est arrivé de me sentir bloqué, 
je peignais ou je sculptais une 
pierre; et chaque fois, c'était un 
rite d'entrée qui amenait des 
pensées et des travaux ". 67 

Afin de favoriser l'émergence des contenus inconscients à la 

1: onsc i etlC e, Jung utillsa deux procédés distincts. Dans un 

premier temps, il veillait soigneusement à dessiner ou peindre 

G5 M. L. von Franz, ç. G. Junq, son mythe en note temps, p. 87. 

GG 

67 C. G. Jung, t1SLYie, p. 203 . 



ses rêves tous les matins puis, 

récits fictifs et s'efforçait 

tage en écrivatlt tout 

8 4 

d'autre part, il élaborait des 

de les développer toujours davan -

1 ui inspirait sCln inconscient. 

Selon ses propres dires rapportés dans son ouvrage autobiographi ­

que, ~a Vie, il décida de se consacrer sérieusement à ces 

exercices d'imagination active le 12 décembre 1913. 

Chaque représentation symbolique émergeant de l'inconscien t 

devait être interprétée afin d'être comprise par la personnalité 

consciente; ensuite, chacune des informations issues de l'incon -

scient devait être soigneusement analysée afin de voir s'il était 

possible de et de l'incorporer à l'activité con-

sciente. L'une des expériences les plus marquantes de Jung , 

à l'e ~/;pl':,ration de sCln pr opr e in':':'nsciE'nt, f ut 

probablement celle où il se posa un jour cette questic'n: 

que je suis en train de faire est-ce réellement de la scienc e ? Il 

Ce à quoi 

de l'art~ 

une femme lui répondit intérieurement Il C'est 

Il Jung raconte qu'il contesta énergiquemen t cette 

réponse mais la voi x féminine maintint ses dires, après quoi ils 

éC :"langèretlt ensemble un rnOmetlt. Cette e ~/;périen c e lu i fi t 

réaliser qu'il y avait dans les profondeurs de sa psych é un e 

sous-personnalité féminine autonome. Il l'appela son anima. 

Avec 1 e temps, il réalisa que les idées soutenues par 

l'?nir"L~ tl'étaient pas toujl:lurs vraies et Utle lc'ngue confrontation 

avec elle lui révéla qu'elle pouvait e xercer un e influence auss i 

bien positive que négative. 

Pour en revenir à l'utilisation du dessin et de la peinture 

dans le traitement analytique, 

ces méd i ums LIn ~ "quement pour 

Jung ajoute 

faire émerger 

l'inconscient mais aussi pour les maîtriser. 

qu'il n'utilise pas 

les contenus d e 

Par exemple, s i un 

patient est obsédé par une image mentale quelconque, l'analyste 

lui propose habituellement d'objectiver cette image en la 

dessinant ou en la peignant; elle perd ainsi progressivement d e 
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S()t1 a sp I?C t tl?rrltiant t?t, après un certaln tt?mps, II? sUjet pl?u t 

parvt?nir à la ma itrlser partaltt?mt?nt. 

L'utllisation dl? di ffért?nts médiums d't?xprl?ssion 

artistiqut?s (pt?i nt ur t?, sc u lpt urt?, et c • ) égalt?mt?nt dl? 

stimult?r unt?att itude active chl?z It? patit?n t. 

Jung dans La 1~.h\fLÜ?'.Ç~r:LI2.§.Y': t101~;!...qi.g"llft: 

Comml? l't?xplique 

Il Par la reprc.ductic.n imagée, il 
(le patient) passe à l'activité; 
rt?présentant effectivt?mt?nt les 
images qu'il a perçues tout d'abord 
passivt?ment, il accomplit ainsi unt? 
démarche qui est cellt? d'un actt? 
pt?rsonnel. Non seulement il en 
parlt?, mais il lt?s inscrit dans un 
actt? du moi. ( ••• ) En outrt?, 
pr@ter une forme matérit?lle à 
l'image oblige à considérer 
attt?ntivement chacune dt? ses 
partit?s, qui pourront de la sorte 
dévt?lopper pleinement lt?ur forct? 
évclI:atr i Ct? ". GEl 

Ct?ttt? techniqut? d'exprt?ssion imagée pt?rmt?t donc d'objt?ctivt?r 

le fantasmt? inconscient t?t dt? lui donner plus dt? substanct? t?n lui 

pr"ë"tant En fait, Ct?S imagt?s intérit?urt?s 

auxqut?llt?s le sUjet a donné unt? formt? e xtérit?urt? possèdent un 

pouvoir certain qu'il b i t?t1 difficilt? d'évalut?r, souligne 

Jung. 

Ainsi, lt? sUjet qui a réussi 

imagt? symboliqut? pouvant le soustrairt? à un état d'anxiété, 

apprendra à rt?courir à cette rt?prést?ntation chaqut? fois qut? son 

état psychiqut? se détériort? Ct?la constitut? un moyt?n tt?chn ique 

d' ac quér i r -- un e 

plus grande une maturité psychologiqut? plus 

marquét? Celui-ci pt?ut alors dévt?lopper un mt?illt?ur fonctionne-
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ment psychique grâce à l'utilisation de son imagination c~éatrice 

et ne plus se voir soumis aux caprices de ses énergies incon­

scientes, ou encore, au savoir technique de son thérapeute. 

Jung précise toutefois que la production plastique d'une 

image intérieure ne saurait à elle seule permettre l'intégration 

des contenus inconscients. Le processus d'individuation néces-

site également un travail synthétique d'interprétation, c'est-à-

dire une analyse à la fois intellectuelle et émotionnelle des 

images symboliques qui puisse les intégrer à la personnalité 

consciente d'une façon rationnelle et morale. 

L'imagination active est la principale technique que Jung a 

développée pour objectiver les éléments de la psyché inconscien­

te. Elle rend possible une transformation psychique intégrale 

autant sur le plan intellectuel qU'émotionnel; ce qui constitue 

le but même de la confrontation entre les pales psychiques 

conscient et inconscient. Si cette transformation n'a pas lieu~ 

les contenus inconscients continuent d'exercer une forte influ-

ence sur la personnalité consciente en imposant, par exemple, des 

sympt8mes névrotiques de toute sorte. 

r--~ qui apparaît essentiel dans le processus d'imagination 

active, c'est d'abord que le sUjet s'implique totalement vis-à-

vis de ses fantasmes sur le plan émotionnel, pour ensuite - et ce 

dans la mesure du possible essayer d'en retirer une claire 

compréhension intellectuelle. Ce n'est donc pas la compréhension 

intellectuelle des représentations symboliques qu'il faut 

privilégier dans une telle approche mais plutat la saisie 

émotionnelle des contenus inconscients. Car pour que la trans-

formation puisse se réaliser, le plus important n'est pas d'avoir 

la conpréhension intellectuelle des fantasmes inconscients que 

peut procurer une analyse rationnelle, mais plutat d'expérimenter 

mentalement et émotionnellement les énergies de la psyché 

inconsciente. Jung entend par là une expérience dans laquelle le 
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SUjet n'adopte pas une attltude passlve à l' endroi t 

fantasmes malS plutSt une attitude active, où le sujet peut 

s'lmpllquer en toute connalsance de cause face aux personnifica-

tions de son fantasme. Cette confrontation psychique avec les 

contenus inconscients exige de la part 

rectitude morale et une conscience fermement établie, c apab l e de 

résister aux assauts des énergies inconscientes tout en pouv a nt 

éventuellement composer avec elles. 

Afin de différencier les éléments conscients des éléments 

inconscients de la psyché, il faut généralement isoler ces 

dernit?rs en lt?s pt?rsonnifiant. Une fois cette premi~rt? étape 

réalisét?, il suffit d'établir la relation entre la personna l i té 

conscientt? t?t lt?s différentes personnifications dt? l'incons ci t? n t . 

Ce n't?st que de la sorte que pr i ver les contt? l'1 u s 

inconscients de leur pot€.4ntiel énergétique et ainsi mettre un 

terme à l'influence qu'ils exercent sur la psyché consci e n t e. Le 

patient qui réussi t 

retire en général de grands bénéfices. En e f f et, 1 a ré .::\! i té 

pSyd1 i qLlt? de 

dès lors, une relatic,n entre celui-ci et l'anima peut s'élabore"r 

progressi vemet1t, permettant meilleure intégration des 

contenus inconscients à la conscience. 

Comme l'explique clairement Jung: 

"La psyché n'étant en rien une 
unité, mais étant faite d'un 
assemblage de complexes contradic­
toires, nous n'avons guère de peine 
à réaliser la dissociation néces­
saire à la confrontation dialecti­
que avec l'anima. Tout l'art de ce 
dialogue intime consiste à laisser 
parler, à laisser accéder à la 
"verbalisatic,n" le partenaire 
invisible, à mettre en quelque 
sorte à sa disposition momentané­
ment les mécanismes de l'expres-



sion, sans nous laisser accabler 
par le dégoGt que l'on ressent 
naturellement vis-à-vis de soi-m@me 
au cours de cette procédure qui 
semble un jeu d'une absurdité sans 
limite, et sans non plus succomber 
aux doutes qui nous assaillent à 
prl:lpclS de l' "authenticité" des 
paroles de l'interlocuteur inté­
rieur " 6'3 

8 B 

Jung insiste particulièrement sur ce dernier point techni q u e 

car, sel Clt, lui, le sUjet est habituellement porté à s'identifi er 

avec ses pensées inconscien t es et à s'en croire l'unique auteur. 

Comme je l'ai déjà mentionné, i 1 faut 

d'une grande rectitude morale et d'une objectivité peu commune 

pour permettre à notre face obscure de s e manifester libreme n t 

dans une activité psychique perceptible. Les rés i s t an ces 

psychologiques que l'on rencontre chez le sUjet qui se livre à 

une telle exploration de son monde intérieur sont grandes, c ar l a 

personnalité consciente a tendance à diriger l'activité psyc hi que 

dans des voies unilatérales et à refouler tout élément psychique 

qui contrecarrer ses vues personne l les . 

POLIr cette raison, le ml:oi peut ne pas 'être intéressé à découvrir 

certains contenus inconscients et à les intégrer à son champ de 

Le sUjet peut ainsi craindre de s'avouer, ainsi qu'à 

sCln et,tourage, certaines vérités "scILlterraines" qui, recclt,nues, 

pourraient alors mettre en péril sa perception coutumière des 

c~,clses. Comme l'écrit si bien Jung, dans Dialectique du Mo i et 

d e -.-!,~.i n c m, sc ,.:!:..iti.11., : 

" il faut bien avouer que le 
peur de "l'autre Côté" est fondée 
dans la mesl-lre 1:)1:1 notre conceptil:)n 
rationnelle des choses, avec ses 
sécurités morales et scientifiques, 

C. G. Jung, ~jalectique du Moi et de l'inconscient, p. 178 -
17'3. 
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qu' tl' Il tl'S S.:.t1 t 
é-branlé-tl' par 

s'accrochtl' avtl'c tant 
Cpré-cisé-mtl'nt parctl' 
douttl'ustl's) Stl' trouvtl' 

Itl's donné-tl's qui 
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pr.::ovitl'nntl'nt dtl' "l'autrtl' .:ôté-" ". 70 

Il arrivtl' souvtl'nt qu'au cours d'un violtl'nt afftl'ct 1 tl' su,j t:'t 

manift:'stt:' spontan~mtl'nt les vél'"ités "refoulé-tl's" de 

i nc c.nsc i tl'nt tl'. C'tl'st pourquoi il tl'st gé-né-ralement rt:'commandé dans 

une analyse jungitl'nne d'exploittl'l'" à fond Ctl'S moments privilégiés 

où Itl's émotions inconscitl'nttl's font il'"l'"uption dans la consc it:'nct:' 

pOUl'" permettrtl' à de s'expl'"imtl'r libl'"ement et de 

déftl'ndrtl' son point de VUtl'. L'analysé- doit alol'"s appl'"tl'ndre à 

dével.:.ppel'" sa capacité de communication sc.i -rf.ême en se 

laissant guidtl'r par l'afftl'ct manifesté tl't tl'n susptl'ndant moment a-

nément envel'"S celui-ci toute fOl'"me dtl' jugement cl'"itique. Apl'" ès 

Ctl'tttl' prtl'mièrtl' opél'"ation, tl't l'a f f tl'C t i nc onsc i et1t ayant été 

identifié, le sujet dc.i t considérer d'un oeil cl'"itique son 

conttl'nu commtl' s'il s'agissait d'opinions ~mistl's pal'" unt:' ptl'l'"sonn t:' 

qUl lui est afftl'ctivtl'ment pl'"ocht:'. 

Lt:'s i nc Censc i t:'nt s, pl'"écistl' Jung, in fI ut.·nc t:'nt 

d'autant plus le comporttl'ment du sUjet qu'ils échappent au 

CCentrôle de la conscitl'nct:'. Aussi, pOUl'" l'analysé qui vist:' à 

la voie de l'individuation, est-il nécessail'"e 

d'apPl'"tl'ndre à idtl'ntifitl'r Itl's diffél'"tl'nttl's éntl'l'"gitl's qui ptl'uplent 

son inconscient afin d'c.bje.:tiver Itl's éléments psychiques qui 

ptl'uvtl'nt êtrtl' à l'origintl' dt:' ct:'l'"taines réactions comporttl'mtl'ntalt:'s 

nuisiblt:'s et dt:' st:' libértl'r de leur emprise; e: e qui cc.nstitue, à 

vl'"ai dire, la meilltl'ure pl'"otection dont Itl' SUjtl't peut bénéficitl'r 

contrtl' les forctl's invisibles qui l'habitent. 

Ctl' travail d'intégration ne ptl'ut touttl'fois Stl' l'"éalistl'r qu'tl'n 

tenant compte de la doubltl' réalité dtl' la psyché, dans ses aspects 

70 C. G. Jung, Dialtl'ctigutl' du ~oi tl't dtl' l'inconscitl'nt, p. 182. 
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intérieur et extérieur; ce qui exige évidemment le développement 

d'une double capacité d'adaptation au monde interne et externe 

permettant d'assumer les conflits entre les pales conscient et 

Autrement dit, tant que l'analysé n'a pas différencié et 

lntégré à la conscience 

scient, i 1 peut "ètre 

les différents aspects de son incon­

"possédé" par des énergies incc,nscientes 

Par e:t;empl e, tant que l'homme n'a pas intégré son 

son comportement peut @tre influencé par les aspects 

négatifs de celle-ci. CDans ce cas, si les contenus de la psyché 

lnconsciente ne sont pas intégrés à la conscience, on constate en 

général une activlté négative et une personnification de l'anima ----
qui révèlent Cette autonomie, de nature structu-

raIe, peut s'atténuer et m@me complètement disparaître si la 

personnalité consciente reconnaît sa réalité psychologique et s'y 

si ,:ela n'est pas le cas et que la 

personnalité consciente, par crainte ou entêtement, se refuse à 

admettre la réalité de l'~nima, celle-ci peut amplifier démesuré-

ment son autonomie, occasionnant de violentes tensions conflic-

tuelles entre les pales conscient et inconscient de la psyché). 

fait par un exemple cité par Jung dans son 

Il s'agit du ':JLI V 1" age Q) ale c:...t:=-~ =.i -=qL.:L::.:..1 t"=.-_...;d=u:......;M...:..;::c,..:i:..--=e:...t=---=d:...;e=----=I=--' -=i,-,-t.:..,,=.: -=c,-,-' n~s=-=c-=i,-,t"::..-t:...:'..:..t • 

fantasme d'un jeune homme qui regarde passivement sa fiancée 

s'avet,turer sur un fleuve gelé, puis tomber subitement dans une 

crevasse pour finalement disparaître sous les glaces. Dans les 

faits, ce patient souffre de dépression. Il se croit grandement 

diminué de par son hérédité et pense que son cerveau est atteint 

de dégénérescence. Le sUjet n'offre aucune résistance à ces 

représentations dépressives qui de son activité 

les accepte d'emblée. Et bien qu'il soit 

inconscients qui intellectuellement mécanismes 

alimentent de tels fantasmes, et en reconnaisse lui-même le non­

sens, il ne peut s'y soustraire. 
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Dans un pareil cas, rappelle Jung, il faut 

face obscure ce la psyché de s'exprImer librement (c'est d'aIl ­

leurs exactement ce que représente l'exemple cité plus haut ) . 

Car il n'est pas rare de retrouver chez le sUjet dépressif, 

un fort potentiel énergétIque accumulé dans la pSyChé inconsci en-

te. Tout semble se passer comme si l'Inconscient pouvait reti rer 

l'énergie psychIque qui se trouve dans la conscience m@me du 

sUjet et en disposer librement, provoquant ainsi une dépression 

au sens où l'entendait Janet, c'est-à-dire, Lltl "abaissement du 

niveau mental". 

L'utilisation de l'imagination active s'avère ici d'une 

gratlde utilité, car elle permet de libérer l'excès d'énergie 

emmagasinée dans la psyché inconsciente en donnant 

dernière la possib ilité de laisser émerger à la conscience les 

images fantasmatiques qui contiennent la libido déjà subtilisée 

au !"I.:;:. i . Il s'agit là d'une opération fort difficile qui demande 

une grande rectitude morale. 

"Une telle attitude n'a rien à 
voir avec le laisser-aller à une 
humeur instable et capricieuse si 
caractéristique de la névrose; 
c'est m@me le contraire d'un 
abandon; ( ••• ) c'est au contraire 
une tâche difficile qui exige le 
grand effort de conserver son 
objectivité en dépit des séductions 
du capri.:e: .:.n transforme ait1si 
l'humeur en objet observable, au 
lieu de la laisser s'emparer du 
sujet qu'elle domine. Le malade 
aura à faire en sorte que son état 
d'âme dialogue avec lui; son humeur 
devra lui révéler et lui préciser 
comment et de quoi elle est faite, 
et en fonction de quelles analogies 
fantasmatiques on pourrrait tenter 
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Pour l'exemple cité plus haut, on constate que 

l'analysé a réussi à traduire un vécu émotionnel en une représen-

tation symbolique parce qu'il a pu conserver une at t i t udt~ 

objective envers son monde intérieur. Si cela n'avait pas été le 

cas, au lieu de percevoir clairement la teneur de ses émotions, 

lt.4 sUjet aurait f.:.is assujetti 

dépressive. En permettant i nc c.nsc i ent 

librement au travers d'un phantasme, il peut 1 Lli 

certaine quantité d'énergie psychique et transmettre celle-ci à 

un élément psychique conscient. 

Toutefois, pour réaliser une pleine intégration des contenus 

i t1C c.ns.: i ent s, le sUjet doit apprendre à s'impliquer totalement 

dans son fantasme sous la forme d'une participation active et non 

pas simplement adopter une attitude de neutralité en observant et 

subissant passivement son activité inconsciente comme c'est 

ma 1 j'1 eu r eu semen t 1 €.4 .: as dans l'exemple cité plus haut. En 

s'engageant activement dans son fantasme, le sUjet se comporte 

comme s'il considérait objectivement le produit de son activité 

imaginaire et r ec c.t1nai ssai t par là la réalité psychologique 

absolue de l'inconscient. 

Ce processus d'intégration a l'avantage de rééquilibrer et 

d'enrichir les vues unilatérales de la personnalité consciente en 

y joignant les vues irrationnelles de la psyché inconsciente. 

Comrne ,j el' ai déjà indiqué, le fantasme cité plus haut 

coïncidait dans la réalité avec un état dépressif. Mais quel 

Set1S doi t-on attribuer à un tel produit de l'imagination? Ou 
--plus précisément, doit-on favoriser une interprétation du sUjet 

71 C. 13. Jung, P.J. .. §l.J .. ~cti.,.g.hle d.hL...tl.!"::!..LeL..f!e 1~J:.1cc.t1scient, p. 208-
20'3. 



ou de l'Objet à l'endroit de ce fantasme? Dans la réalité, la 

fiancée du SUjet représente son un i que c c.nt ac t émot i c.nnel 1 Ul 

permettant de conserver un certain équilibre psychologique dans 

ses relations affectives avec le monde. La disparition de celle-

ci" S.:tLlS 1 es g 1 a.: es" signifier pour 1 e SUj e-t 1 a 

perte de ce dernier contact émotionnel avec le monde et du fait 

m~me, une détérioration considérable de sa situation sociale et 

psychctl Ogl Que. Telle est la première interprétation possible au 

niveau de l' c.bjet. D'autre part, la fiancée est aussi la 

personnification de l'anima du sUjet, c'est-à-dire le symbole qui 

le relie à l'activité de sa psyché inconsciente. Dans cette 

perspective, le fantasme illustrerait plutôt le fait qUi? son 

~nima sombre dans les tréfonds de la psyché sans que le sUjet 

n'intervienne d'aucune façon pc.ur remédier à cette situation 

dramatique. Jung privilégie cette dernière interprétation au 

niveau du sUjet en expliquant que ce patient appartient au type 

introv.:.-rti, 

" dc.nt l'°ê'tre au rfl.:.nde et dont 
les rapports avec le monde sont 
regulés par des facteurs intérieurs 
Il. 72 

Ci? fragment d'imagination active illustre donc l'activité 

négativ.:.- de 1 a psyché inconsciente qui soustrait la libido à la 

personnalité consciente, laissant cette dernière comme privée et 

vidée d'én.:.-rgi.:.- psyc~1i qu.:.-. En c.bj':'-c t i Vatlt c.:.-tt.:.- activité 

destructrice de l'inconscient sous forme d'une représentation 

imagée, l'én.:.-rgi.:.- psychiqu.:.- d'échapp.:.-r totalement à 

l'activité introspective et di? demeurer cachée. Toutefois, si le 

pati.:.-nt s'était impliqué activ.:.-ment dans son fantasme, il aurait 

peut-@tre pu s'accaparer de la libido qui s'y trouvait véhiculé.:.-. 

Si cela avait été le cas, 1.:.- nK.i aurait r.:.-trouvé d.:.- sa vitalité 

et aurait disposé d'uni? plus grande fermeté pour parlementer avec 

72 C. G. Jung, Dialecti9.~~ du Mcti et de l'in';;.onscient., p. 214. 
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Ainsi, en participant activement aux productions fatasmati-

ques de l'in,:onscient, lE' mo~ peut b€.-n€.-ficier d'un enrichissemf:'nt 

€.-nerg€.-tique consid€.-rable (de multiples €.-l€.-ments inconscients 

devenant conscients) et d'une diminution marqu€.-e de l'empri s e 

n€.-gative de l'inconscient sur la personnalit€.- consciente. 

Il Dans l a mesure 0':'1 le mal ade se 
met à participer diligemment à son 
activité fantasmatique, l'image 
persc't1nifiant l'anima et l'~nimLls 

disparaîtra: elle se transforme en 
fonction de relation entre le 
':':'nscient et l'in,:c,ns,:iet1t. Par 
contre, si les teneurs inconscien­
tes Cprécis€.-ment de tels fantasmes) 
ne sont pas perçues, comprises, 
dig€.-r€.-es, en bref int€.-gr€.-es et 
"r€.-alisées" par le sujet, il 
s'ensuit une activité n€.-gative et 
Llt1e pers':,nnificati,:,n de l'anim~ et 
de l' @.J1imu?- qui marquet1t leur 
autc'nc,mi e ". '73 

Par ce processus d'int€.-gration des contenus inconscients, 

l'anima et progressivE'ment lE'ur aspE'ct 

n€.-gatif sous la forme de complexes autonomes, afin de permettre, 

en tant que fonctions psychologiques, une mE'illeurE' communication 

entre les pales inconscient de la psych€.-. De la 

sorte, le sujet individu€.- retrouve un meilleur €.-quilibre et la 

maîtrise de lui-m@me. 

---- ---_ .. _---

22'3. 



'35 

CONCLUSION. 

Au terme de cette étude, je reprend·rai systématiquement les 

différentes étapes du processus d'individuation telles que je les 

ai déjà décrites mais en m'attardant cette fois-ci plus spécifi-

qLlemetlt à l'analyse des raisons d'une telle ordonnance dans 

l'apparition des différentes composantes dU processus d'indivi-

dLlat l Cotl, soi t 

Repretl0ns dOtlC l'analyse des différentes étapes du processus 

d'individuation en commençant par la Qersona. Nous avons déjà vu 

que celle-ci ccorrespondai t à l'attitude extérieure du sUjet. 

Cela peut sans doute expliquer en partie pourquoi son identifica-

tion puis son intégration 

mière étape du processus d'individuation. Car cette opération, 

qui consiste à faire comprendre au sUjet que son raIe social et 

son identité propre sont choses différentes, est 

généralement facile à réaliser. D'ailleurs, Jung explique à ce 

propos que le sUjet occidental semble si familier avec cet aspect 

de sa personnalité qu'il peut parfois 

relatiotlS aveo: le monde extérieur 

intérieure. 

ce qui est de l'ombre - , les choses 

fait que 0: et archétype appartient 

f avcor i ser 

au détriment de sa réalité 

se compliquent 

au domaine de 

un peu du 

1 a psyc I·,é 

inconsciente. L'acceptation de ce cSté obscur de la personnalité 

(qui renferme certains contenus psychiques jugés répréhensibles) 

par le sUjet habitué à s'identifier à une person~ socialement 

gratifiante ne se réalise pas toujours sans difficulté. 

Toutefoi s,l' ç.'illbre. (1 e premi er archétype que nous déc couvrons dans 

l'exploration de la psyché inconsciente) est 

facile à idt~ntifier que l'~tlima cou l'atlimus. 

habituellement plus 

Cela s'explique en 

partie du fait que l'9.[rlbr:..~ est plus proo:he dt:.'s contenus du moi, 
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t?t d'aLltrt? part, qLlt? notrt? édLlcation t?t It?s règlt?s moralt?s dt? 

notrt? soci~té nous ont déjà confront~s avt?c notrt? fact? obscurt? t?t 

nous obligt?nt d'unt? ct?rtaint? façon à la rt?connaîtrt? commt? nStrt? 

L'idt?ntification dt? 

mt?ntionnt?r, s'avèrt?nt donc plus difficiles qUt? ct?llt? dt? l'pmbre 

t?t ct?la pt?ut s't?xpliqut?r t?n grandt? partit? par une attitude cons-

cit?ntt? d~favorablt? à l't?ndroit dt? l'activit~ inconscit?ntt? 

l'~crit Jung dans son ouvragt? Dialt?ctique du Moi t?t dt? l'incon s -
Il Pour ct?lui dont la vit? st? limitt? aux plans de l a 

!;!t?Lsona t?n s'identifiant avt?c t?ll€f, la perspt?ctivt? d€f l't?:ùstt?tKe 

dt?s r~alit~s int~rit?urt?s st?mblt? naturt?llt?mt?nt totalt?mt?nt inconce-

vablt? ( ... ) Or l'acct?ptation sans r~st?rvt? des donn~es que 

It?s r~alit~s int~rit?urt?s t?st na t Llr t? Il t?rÎIt?n t la 

condition §int? qua non, It? pr~alablt? indispensablt? dt? toutt? prise 

t?tl cotlsid~ratiotl sérit?LtS~ ... du problèmt? dt? l'anima." 74 

Jt? penst? qut? ct?ttt? rt?marque dt? Jung conct?rnant la reconnaissanc e 

dt? la réalité psychiqut? int~rit?ure, t?st valablt? pour tout contenu 

psyc~1ique inconscit?tlt t?t t?n particulit?r pcour l'atlirÎla t?t l'anirQlJs. 

S'il t?st si difficilt? d'idt?ntifit?r ct?s dt?rnit?rs archétypt?s c't?st 

donc probablt?mt?nt parct? qut? nous avons ~norm~mt?nt dt? difficulté à 

admt?ttrt? l't?xistt?nct? objt?ctivt? d'unt? r~alit~ int~rit?urt? au même 

titre que la r~alit~ t?xt~rit?urt? qui nous t?ntourt? 

Pour rt?connaîtrt? t?t prt?ndrt? conscit?nct? dt? l'anima ou de l'animu~, 

il faut n~ct?ssairt?mt?nt It?s objt?ctivt?r, c't?st-à-dire It?s personna-

list?r t?n les consid~rant sous un modt? pt?rsonnt?l commt? dt?s t?ntit~s 

psychiqut?s autonomt?s, 

fortt?s r~sistanct?s cht?z 

strictemt?nt rationnt?llt? 

ct? qui nt? manqut?ra pas de suscitt?r de 

1 t? suj t?t qui privil~git? unt? approcht? 

l'autorisant à pt?nst?r qu'il t?st toujours 
-l'autt?ur dt?s pt?ns~t?s et dt?s fantasmt?s qui l'habitt?nt. 

7"'10 C. 13. Jung, Qial_§'~~-ttru..i~ dU ~coi t?t dt? l'~_ncqt1scit?nt, p. 17::)--
17.:L 
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Enfin, C €:' qui 

impossible d'en cerner la complète réalité, ni d'en connaître la 

véritable nature du fait qu'il est un archétype transcendant le 

cmnple~/;e du mgi.. Vcdlà sans doute pourquoi l'apparition de cet 

archétype central d€:' la psyché humaine, qui unit les pales 

conscient et lnconscient, se situ€:' au terme du processus d'indi-

vlduation. Il . .. car nous ne pouvons absolum€:'nt ri€:'n dire, 

Jung, des contenus du Soi. Le MOl est le seul contenu du SOl q u e 

nous puissions connaître C ... ) Il me semble que les possibilités 

de constatations psychologiques arrivent ici à leur terme 

extrême, car l'idée d'un Soi est déjà elle-même un postulat 

transcendant, psychologiquement légitime, mais qui échappe à 

tcoute tetltative de preuve scienti fiquE.. Il '7::5 
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